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Abrege 
Plus que tous les autres Canadiens, les Quebecois et les Terre-Neuviens se 
detinissent d' abord par leur province et ensuite par leur pays, ce qui refh!te une forte 
identite culturelle. Malgre Je parallele entre ces deux provinces, les recherches qui ont 
ete faites sur ce theme sont peu nombreuses. En tenant compte du fait que Je contexte 
a une enorme influence sur Ia litterature, on examinera d'abord le contexte du Quebec 
et ensuite celui de Terre-Neuve afin de bien comprendre ce qui rapproche ces deux 
provinces ainsi que ce qui les distingue l'une de l'autre. 
Finalement, on abordera ces deux provinces a travers les figures de Fridolin et 
d'Uncle Mose, deux figures que l'on reconnalt autant auparavant qu'aujourd'hui 
comme representatives de Ia culture Ia culture. En particulier, on discutera de !'amour 
dans les monologues des Fridolinades et de The Chronicles of Uncle Mose et l'on 
examine comment cela apporte une meilleure comprehension a l'idee de nation au 
Quebec eta Terre-Neuve. 
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Introduction T. ROGERS 
L'introduction 1 
Lorsque l'on etudie l'histoire du Quebec ou de Terre-Neuve, on ne peut ignorer 
les fortes influences de l'isolement, de l'Eglise, de la misere et de la tradition. Pourtant, si 
l'on examine la Revolution tranquille du Quebec on voit le nationalisme se relever, la 
fierte d' etre quebecois, ainsi que le desir de « continuer a durer comme peuple et prendre 
la gouverne de leur destin collectif)) 1• Quant a Terre-Neuve, on dit que : 
Newfoundlanders have long stood with the Quebecois and the indigenous peoples 
of those most un-Canadian creatures: people who seem to know exactly who they 
are, who have a sense of identity rooted in place that is a kind of nationalism, 
culturally speaking at the very least. 2 
Ces deux provinces canadiennes qui ont des cultures distinctes et se voient plutot comme 
quebecois ou terre-neuviens que comme canadiens. Cependant, il ne semble peut-etre pas 
evident qu'il y ait des similarites historiques entre eux: au Quebec on a de !' exploitation 
de la part des anglophones envers les francophones, car on est colonise; Terre-Neuve, par 
contre, ne devient une province canadienne qu 'en 1949 a pres deux referendums. Alors, il 
serait interessant de considerer le fort concept de Ia nation que 1' on trouve chez ces deux 
provinces, mais qui n' existe pas dans les autres provinces canadiennes. 
Pendant la Deuxieme Guerre mondiale il y a au Quebec une revue theatrale qui 
s' appelle Les Fridolinades3, ou 1' auteur et dramaturge Gratien Gelinas presente le 
personnage de Fridolin, un adolescent qui essaie de comprendre ce qui se passe dans sa 
nation et dans le monde et qui cherche sa place dans ce monde et dans sa nation, le 
Quebec. En fait, on dit que Paul Claude!, en parlant du theatre, decrit tres bien le 
spectateur qui va aux Fridolinades : 
1 Nous avons verifie tous les mots gouvernmentaux avec Termium 
(<http://www. btb. termiumplus.gc.ca/site/termi urn. php?lang=eng&cont=OO I>) 
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L'homme s'ennuie et !'ignorance lui etant attachee depuis sa naissance et ne 
sachant de rien comment cela commence ou finit, c'est pour ya qu'il va au theatre, 
et il se regarde lui-meme, les mains posees sur les genoux, et il pleure et il rit et il 
n'a point envie de s'en aller. 4 
Le Quebecois trouve dans le personnage de Fridolin un semblable et a travers Les 
Fridolinades on commence a s' interroger sur !'idee de Ia nation du Quebec, ainsi que sur 
le role des Quebecois dans la societe. A Terre-Neuve quelque temps plus tard dans les 
annees 1950 nous avons The Chronicles of Uncle Mose5, un programme a Ia radio dans 
lequel le narrateur, Uncle Mose, raconte ce qui arrive dans le petit village fictif de Pigeon 
Inlet. La Ted Russell, Ia voix d'Uncle Mose et !'auteur des monologues, commence 
egalement une discussion de Ia vie a Terre-Neuve et du role des Terre-Neuviens dans Ia 
nouvelle province canadienne. Pendant ces deux periodes de grands changements, 
Fridolin et Uncle Mose offrent une nouvelle interpretation du monde au peuple qui les 
reconnalt comme congeneres. 
Alors, quel est le lien entre ces deux provinces? Fridolin et Uncle Mose ont-ils 
des traits communs et comment sont-ils distincts ? Bref, quel est le but du present 
travail ? En fait, malgre les differences entre l'histoire du Quebec et de Terre-Neuve, on y 
trouve beaucoup de similarites, y compris une forte domination par d'autres groupes qui 
date des siecles. Alors, avec deux histoires semblables, si !'on accepte que le contexte a 
une enorme influence sur la litterature, et si !'on trouve deux reuvres comparables du 
point de vue historique et social, les differences entre ces deux reuvres deviennent a Ia 
fois signifiantes et significatives, car elles apporteront une meilleure comprehension aux 
histoires et aux cultures des deux endroits. Nous cherchons d'abord done a examiner le 
contexte du Quebec et de Terre-Neuve, ensuite a examiner Les Fridolinades et The 
2 
Introduction T. ROGERS 
Chronicles of Uncle Mose, et finalement a discuter des differences et des similarites entre 
les deux reuvres et ce qu'elles apportent ala comprehension de la societe quebecoise et de 
celle de Terre-Neuve. 
Pourtant, il faut egalement preciser ce que nous entendons par le « contexte » des 
deux reuvres. Lisant Le dieu cache par Lucien Goldmann6, on apprend tres vite que 
Goldmann veut prouver rigoureusement et discuter de !'importance primordiale 
d'examiner une reuvre dans tout son contexte (c'est-a-dire social, economique, politique, 
ideologique et historique) et non seulement dans son contexte litteraire. II croit que c ' est 
souvent le comportement d'un groupe social, ou meme d'une classe sociale, qui permet 
au lecteur de comprendre une reuvre litteraire7. En outre, il croit que ce comportement 
peut donner differentes significations aux mots et aux phrases8, ce qui pourrait meme 
changer le ton de l'reuvre. Alors, Goldmann fait une critique severe a ceux qui 
n'examinent pas toutle contexte, ainsi qu'un avertissement : 
[Si] on isole de leur contexte certains elements partiels d'une reuvre, on en fait des 
totalites autonomes et 1 'on constate ensuite 1' existence d' elements analogues dans 
une autre reuvre, avec laquelle on etablit un rapprochement. On cree ainsi une 
analogie factice [ ... ]. 9 
Par consequent, on tire de fausses conclusions de l'reuvre litteraire. Selon Goldmann le 
contexte doit tout preceder, y compris l'analyse de l'reuvre. Vu que le present travail 
examine deux reuvres litteraires de deux provinces canadiennes, il faut done examiner le 
contexte d' abord si l' on compte les comprendre et les comparer d'une maniere exacte. 
On apprend egalement de Goldmann ce que c' est qu'une « vision du monde », ce 
qu' il definit comme «ensemble d'aspirations, de sentiments et d' idees qui reunit les 
membres d'un groupe (le plus souvent, d' une classe sociale) et les oppose aux autres 
3 
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groupes »10. C'est ce qui leur donne une identite ainsi que ce qui les isole et leur permet 
d'appartenir a un groupe. De plus, Goldmann constate que l'on exprime une vision du 
monde dans chaque grande reuvre litteraire 11 , done si une reuvre a une grande valeur 
litteraire il represente un groupe social a travers cette vision du monde. Cette totalite 
significative, d'apres Goldmann, est le seul point de depart pour celui qui etudie un 
ouvrage, car sans ce point de depart on risque de faire de mauvais decoupages12• II n'est 
point naif, cependant, de croire qu'il est possible de trouver une totalite significative 
completement homogene d'un peuple : il faut se contenter d ' une totalite significative 
« relativement homo gene » 13, et, de la, il faut voir la conscience d 'un groupe social dans 
la vie sociale, economique, politique et ideologique de la societe tout entiere 14• D'apres 
Kenneth McRoberts, la plupart des recherches sur le Quebec se limitent car elles parlent 
ou bien des classes sociales, ou bien de 1 ' importance de la langue, ou bien du 
developpement d'une ideologie nationaliste. Pourtant, il croit comme Goldmann qu' il faut 
incorporer tout le contexte, car une partie isolee ne sert pas a une bonne comprehension 
d'une societe15 • Par consequent, avant de discuter des Fridolinades et de The Chronicles 
of Uncle Mose nous discuterons d'abord du contexte de Terre-Neuve et du Quebec. 
Cela dit, il faut preciser comment les limites et le but du present travail 
influencent notre analyse du Quebec et de Terre-Neuve. D ' abord, il est evident vu la 
multitude de livres qui portent sur un seul aspect de l'histoire, de l' economie, de la 
politique, de la societe ou de l' ideologie d'une seule province que nous ne pouvons en 
parler d 'une maniere exhaustive ni pour le Quebec, ni pour Terre-Neuve. Par consequent, 
nous discuterons du contexte avec deux precisions en tete : d 'abord, communiquer au 
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lecteur d'une maniere precise et comprehensive certains grands evenements ou traits des 
deux provinces, et ensuite, souligner surtout les grandes similarites et differences qui 
existent entre les deux provinces, ce qui donne une nouvelle signification a l'idee de Ia 
nation que l'on trouve dans ces provinces canadiennes. Nous cherchons surtout a mieux 
comprendre le peuple en general, alors nous proposons une discussion claire et pertinente 
de Ia comparaison des deux provinces plutot qu'un survol de celles-ci. Finalement, nous 
n'entendons pas par cette comparaison ni que Ia societe quebecoise et terre-neuvienne 
respectivement soient identiques, ni que les deux peuples soient semblables. Ce qui nous 
interesse, par contre, c'est l'idee de la nation dans ces deux provinces qui se voient 
distincts du Canada, ainsi que Ia maniere dont Les Fridolinades et The Chronicles of 
Uncle Mose nous aident a comprendre ces provinces canadiennes. 
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Le contexte quebecois 
Pierre Vallieres dans Negres blancs d'Amerique a !'impression pendant son sejour 
en France que « Vu de Paris, le Quebec [a] l'air d'une ridicule ville de province dont les 
habitants, tournes vers un passe mythifie, [s 'inventent] de peine et de misere une his to ire 
heroi"que »16• Alors, meme s'il y a ceux au Quebec qui se croient opprimes, d' autres 
croient que ce n'est point le cas. Selon Marcel Rioux, par contre, les Quebecois sont non 
seulement des colonises, mais « ils sont aussi sfuement parmi les plus vieux colonises du 
monde, sinon les plus vieux »17• Les Quebecois savent bien ce que c' est d'etre opprimes, 
etant « pauvres dans un pays riche, citoyens de seconde classe dans leur propre cite, 
forces de travailler dans Ia langue des ma'itres, etrangers sur le sol meme de leur patrie, 
dechires entre ce qu'ils sont et ce qu'ils voudraient etre »18. En effet, d'apres Jacques 
Berque ils se trouvent dans cette situation non a cause de Ia Conquete comme on le croit 
tres souvent, « mais parce que leur coexistence avec 1' Autre cree, entre eux et 1' Autre, 
une distance sociologique qui s' abolirait s' ils sortaient de cet ensemble » 19• Avant 1900, 
le Quebec doit faire face a des conflits qui viennent des pouvoirs exterieurs lors des 
defaites militaires et de la domination economique et politique. Apres 1900, par contre, le 
conflit se trouve dans Ia conscience quebecoise : les Quebecois s'interrogent sur cette 
relation «entre eux et 1' Autre », les anglophones du Canada, et l'on commence a refuser 
cette domination et a questionner l'ideologie quebecoise et le role des Quebecois 
francophones dans la societe20. En fait, au moment ou l'on joue Les Fridolinades, le 
Quebec commence cette grande transition ideologique. On questionne la mentalite 
janseniste qui dicte que l'on se resigne a son avenir, croyant que« nous sommes nes pour 
6 
Contexte quebecois T. ROGERS 
un petit pain »21 . Pour comprendre Ia mentalite quebecoise dans cette periode de 
transition de Ia honte vers Ia fierte, il faut done examiner pourquoi les Quebecois se 
croient inferieurs. 
L 'histoire quebecoise 
En effet, meme au debut de Ia colonisation Ia France ne semble pas beaucoup 
s'interesser a l ' avenir de Ia Nouvelle-France, limitant la colonisation de celle-ci. 
Soixante-quinze ans s'ecoulent entre Ia decouverte de 1' Amerique du Nord et le 
commencement de Ia colonisation en 1608 : meme ace moment-la elle est assez limitee 
vu que Ia Nouvelle-France est preoccupee par le marche des fourrures qui n ' encourage 
pas Ia colonisation, cette economie etant dirigee par Ia France22. Meme jusqu' en 1746, les 
residents de Ia colonie (qui y sont arrives avant 1730) controlent seulement vingt-sept 
pourcent du marche de la fourrure23, alors l'economie de la Nouvelle-France depend 
largement de Ia France, celle-ci ne se sentant pas concemee ni par les droits, m par 
l' avenir des habitants de Ia Nouvelle-France. 
Pourtant, l' exemple qui illustre le mieux !'indifference franc;aise envers les 
habitants de Ia Nouvelle-France c'est le manque d'aide lors de Ia Conquete en 175924, 
d' ou vient I' idee que le Quebec est orphelin, abandonne par Ia mere patrie. A partir de ce 
moment les anglo phones controlent le marc he et done 1' economie et la colonie elle-
meme25. Les anglophones controlent egalement le pouvoir politique et ils laissent intactes 
l'Eglise et les seigneuries tant qu'elles soutiennent le nouveau regime26. De plus, il y a 
tres peu de mobilite economique pour les Canadiens franc;ais, ce que certains attribuent a 
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Ia langue et d' autres a la discrimination de la part des anglophones27, ce qui reste le cas 
jusque dans les annees 197028. 
Quant ala domination, il est vrai que le developpement d'une societe depend tres 
souvent du sous-developpement d'une autre societe29. On peut done constater que la 
domination au Quebec est tout a fait naturelle car chaque societe est dependante, 
exploitante, ou meme les deux en meme temps. Selon Kenneth McRoberts, « for Quebec, 
and Quebec alone, economic dependence is paralleled by significant cultural difference » 
vu la difference de Ia langue et de la culture au Quebec30. En outre, selon Albert Memmi 
dans Portrait du colonise, « Toute domination est relative» et « Toute domination est 
specifique » 31 , et on verra lors de cette analyse com bien cette domination du Quebec est 
particuliere dans le contexte nord-americain. D'habitude, lorsque l'on parle de la 
colonisation, on pense a deux peuples, des colonisateurs et des colonises, qui font partie 
de deux races differentes. D'un point de vue de l'apparence physique, comme c'est tres 
souvent le cas dans l'histoire recente du monde, les colonisateurs ont la peau blanche et 
les colonises ont la peau plus foncee, et les blancs profitent economiquement et 
politiquement de cette domination. Selon Memmi, cependant, le racisme se definit 
comme « substantification, au profit de l'accusateur, d'un trait reel ou imaginaire de 
!'accuse »32 : le colonisateur se convainc de sa superiorite afin de beneficier de la 
domination d'un autre qui a un trait different (qu'il soit reel ou imaginaire). Pourtant, cela 
n'empeche done pas que cette domination arrive entre deux peuples semblables 
physiquement, mais dissemblables socialement. Par exemple, la langue des Canadiens 
fran9ais devient un signe d'inferiorite. En examinant le contexte du Quebec, on discutera 
de certains traits d'un pays colonise reveles par Memmi dans Portrait du colonise. 
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L 'economie quebecoise 
Le colonisateur se dit souvent que le colonise est oisif afin de lui payer un salaire 
tres bas33 . On a deja vu que les anglophones dominent l'economie du Quebec et cela a 
partir de Ia Conquete jusque dans les annees 1970. Il est vrai qu'il existait des marchands 
francophones en Nouvelle-France avant la Conquete, mais Ia plupart de ceux qui avait 
assez d' argent sont retournes en France. Quant a ceux qui y sont restes, ils ne peuvent 
continuer leurs affaires car les anglophones refusent de les laisser acquerir des biens de la 
France, meme s'ils les ont deja payes : ils ont done beaucoup de difficulte a marchander 
avec les anglophones34. Il y a egalement les coureurs de bois qui font du commerce 
surtout des fourrures (malgre la condarnnation de l'Eglise), mais ils n'ont pas une grande 
influence pendant une longue periode35, ce que ]'on examinera plus lors de Ia discussion 
de la Rebellion des Patriotes. 
L' agriculture finit done par etre le seul mode de vie pour Ia plupart des Canadiens 
fran9ais36, mais avec le taux de natalite eleve, il est difficile pour tousles fils des fermiers 
de trouver de Ia terre. Par consequent, ces gens qui ne peuvent rester dans leur village 
natal vont vers les villes.37. On demenage surtout pour aller vers les villes de Quebec et de 
Montreal qui ont des populations comparables jusqu' aux annees 1830, mais Ia population 
de Montreal grandit beaucoup plus que celle de Ia ville de Quebec entre 1861 et 1921, 
surtout a cause de l'industrialisation38. Pendant Ia Premiere Guerre mondiale, par 
exemple, Ia contribution des industries manufacturieres a l'economie du Quebec 
augmente de quatre pour cent a trente-huit pourcene9. Pendant Ia grande depression, par 
contre, cette tendance cesse et 1' on commence a retourner a I' agriculture. Par contre, 
ironiquement la Seconde Guerre mondiale donne des emplois a 120 000 Quebecois, 
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meme si Ia conscription est fortement contestee40. D'apres une enquete, Ia moitie de Ia 
population quebecoise est deja urbaine en 191541 , alors !'urbanisation est une realite 
lorsque paraissent Les Fridolinades. 
Comme on a deja vu, Montreal domine !'industrialisation et !'urbanisation du 
Quebec, mais il est essentiel de noter que Montreal est egalement le centre economique 
des anglophones du Quebec42• En effet, !'urbanisation quebecoise des anglophones arrive 
plus vite que celle des francophones : en 1931 , cinquante-neuf pourcent des franco phones 
sont urbains, alors que la population urbaine anglophone represente quatre-vingt-deux 
pour cent43 . Et, ce sont precisement ces anglophones qui dominent l'economie du 
Quebec: en l'an 1899, par exemple, les francophones a Montreal ne parviennent pas a 
gagner un quart du salaire des anglophones quand ils occupent les memes emplois44. Dans 
les annees 1930, a l'epoque de !'industrialisation, ce sont les francophones qui sont le 
plus employes parce que !'on peut facilement les exploiter45 . Les francophones 
representent une main d' reuvre bon marc he par rapport aux anglophones. En outre, en 
1951 John Porter trouve que les francophones sont encore moins representes qu' en 1931 
dans des emplois professionnels et financiers46. 
Pour les francophones qui restent a Ia campagne, par contre, l' isolement finit par 
les aveugler. En effet, ils ne sont pas conscients des disparites economiques qui existent 
entre les francophones et les anglophones, car il y a relativement peu d 'anglophones qui 
habitent ces petits villages. Le francophone qui laisse !'agriculture pour s' installer en 
ville, commence a travailler dans un endroit multiculturel et bilingue ou il voit de grands 
ecarts de salaires et de vie entre lui-meme et les anglophones47. Il est done evident que le 
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Quebecois francophone est do mine par 1' anglophone au niveau economique, tout comme 
le colonise est domine par le colonisateur. 
La politique quebecoise 
Selon Memmi, le colonisateur revendique sa presence comme etant « une 
protection » car le colonise « ne sait pas ce qui est meilleur pour lui » 48 : Ia difference de 
culture entre le colonisateur et le colonise demontre ( du point de vue du colonisateur) que 
le colonise n'a pas de bons instincts49• Un des meilleurs exemples de cette ideologie est 
«Lord Durham's Report», la reaction des anglophones a Ia Rebellion des Patriotes. On a 
deja mentionne que, malgre Ia domination anglophone de l'economie, il y a certains 
Canadiens fran~ais qui ont de !'argent apres la Conquete et qui forment une petite 
bourgeoisie au debut du XIXe siecle et ces gens ont tres souvent des origines paysannes50. 
Ils trouvent done beaucoup de soutien chez le peuple francophone parce qu'ils 
comprennent et connaissent bien Ia realite des pauvres, grace a un passe commun. 
A vee ce soutien public, ainsi que les moyens financiers, cette bourgeoisie se 
trouve capable de defier les institutions qui dominent le peuple francophone : les 
anglophones et l'Eglise qui les soutiennent. Ils essaient de gagner plus de liberte politique 
pour les Canadiens fran~ais, tentant d'eliminer les projets assimilationnistes, car les 
Patriotes font partie de l'assemblee representative. Pourtant, le Conseil executif et le 
conseil legislatif (qui dominent l'assemblee representative) se composent des Canadiens 
fran~ais qui soutiennent le gouvemement anglophone, c'est-a-dire l'Eglise et les 
seigneurs. Par consequent, Ia politique finit par perdre son efficacite pour les Patriotes de 
defendre les interets francophones au Quebec. Selon McRoberts, les actions des Patriotes 
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sont « a nationalist reaction to British domination of colonial government and of the 
economy »51 • En 1837, Louis-Joseph Papineau mene ce groupe dans une revolte contre 
ces conditions, mais les anglophones les ecrasent, ce qui a pour resultat un deuxieme 
grand echec pour les Canadiens fran9ais apres la Conquete52. Les Patriotes done, les seuls 
Canadiens fran9ais qui avaient les moyens et la possibilite de changer la politique au 
Quebec, se trouvent ainsi ecrases et sans le soutien du peuple francophone apres la 
Rebellion en 183 7. 
Cet echec sert, bien sfu, a contribuer largement a Ia honte des Canadiens 
francophones. Ce qui 1' aggrave encore plus, pourtant, est le celebre « Lord Durham's 
Report» que l'on a deja mentionne. En effet, apres Ia Rebellion des Patriotes l' Angleterre 
envoie Lord Durham au Canada, tentant de comprendre les raisons pour « les problemes » 
dans le Canada franvais, ainsi que d'y trouver des solutions possibles. Selon Lord 
Durham, les Canadiens fran9ais sont « a people with no history and no literature » et qui 
sont «uneducated and unprogressive »53. La solution, d'apres lui, est simple: 
!'assimilation complete des francophones, car il les croit inferieurs. On leur dit done que 
« they had, and deserved to have, no future »54, ce qui renforce tres bien 1' ideologie 
janseniste selon laquelle !'on « [nalt] pour un petit pain » 55 . En plus de Ia reaction de 
Lord Durham, un membre du clerge du Quebec (qui soutient la gouvernance anglophone) 
remarque a un envoye de Lord Durham que « Ce sont surtout des hommes instruits [ ... ] 
qui furent a la tete de la rebellion et les grands seducteurs du peuple » et, de la, que 1 'on 
ne doit plus donner de !'instruction aux classes inferieures afin d'eviter d'autres 
rebellions56. II y a done plusieurs consequences de la Rebellion des Patriotes au niveau de 
l'economie, de la politique et de l'ideologie. 
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On a deja vu que le colonisateur (l 'anglophone) profite de l'etat injuste du 
colonise (le Quebecois francophone). Ce qui arrive egalement dans Ia politique d' une 
societe colonisee, d'apres Memmi, est que celle-ci est reglee par les institutions du 
colonisateur57. Parce que les anglophones (ou ceux qui soutiennent les projets des 
anglophones) dominent Ia politique dans le Conseil executif et le conseil legislatif, 
chaque fois que les interets des deux groupes sont incompatibles, les anglophones 
l'emportent: on pend Louis Riel au XIXe siecle et Ia conscription devient une realite 
pendant les deux Guerres mondiales58 . Ce qui facilite cette domination est 1' invasion des 
Americains au Quebec au XIXe siecle, ce que les Canadiens fran9ais ne soutiennent, ni ne 
rejettent59. Afin d' empecher d'autres tentatives americaines de prendre le Quebec les 
anglophones se servent de !'immigration pour reussir a creer une population 
multiculturelle au Quebec, surtout a Montreal60. En fait on continue a encourager des 
anglophones a habiter le Quebec61 pour ainsi renforcer !'assimilation des Canadiens 
L 'ideologie quebecoise 
On a deja discute d'un exemple ou l'Eglise soutient le controle des anglophones, 
mais peut-on Ia considerer comme institution du colonisateur ? En meme temps l'Eglise a 
une enorme influence sur l' ideologie des Quebecois, ce qui est peut-etre etonnant vu leur 
soutien des « colonisateurs ». L'explication Ia plus courante de ce qui semble etre une 
contradiction, c 'est le controle total de toutes les ecoles62. En effet, le clerge a assez de 
pouvoir dans ce domaine qu'il n'y a pas de «random and uncontrolled erosion of the 
educational establishment » 63 : c' est a I 'Eglise et a l'Eglise seule d 'enseigner aux 
13 
Contexte quebecois T. ROGERS 
Quebecois ce qui importe et meme ce qu'ils sont. Selon Rioux, les Quebecois apprennent 
ainsi qu'ils sont « un groupe qui a une histoire edifiante, qui est devenu done minoritaire 
au XIXe siecle, et qui a pour devoir de preserver cet heritage qu' il a rec;:u de ses ancetres 
et qu'il doit transmettre intact a ses descendants» : cet heritage se compose surtout «de 
la religion catholique, de la langue franc;:aise et d'un nombre indetermine de traditions et 
de coutumes »64. En outre, l'Eglise continue a avoir ce pouvoir significatif sans 
contestationjusqu'au debut de la Seconde Guerre mondiale. 
Par consequent, la colonisation est meme refletee dans l'ideologie du colonise, 
car, d'apres Memmi, les colonises adoptent l ' idee qu'ils sont inferieurs parce que cette 
ideologie colonisatrice devient « un signe familier » 65 . Voila pourquoi les Quebecois se 
disent « no us semmes nes pour un petit pain » 66 : la tradition, propagee par l'Eglise a 
travers Ia pedagogie, encourage les Quebecois a rester agriculteurs, a ne pas partir vers la 
ville, en somme de ne rien changer et de ne rien questionner. Pendant les annees 1830, 
Alexis de Tocqueville trouve qu'un Canadien franc;:ais typique est «tenderly attached to 
the land which saw his birth, to his church tower, and to his family »67. En fait, tres peu 
de choses changent en 1943 quand Richard Ares ecrit «By tradition, vocation as well as 
necessity, we are a people of peasants. Everything that takes us away from the land 
diminishes and weakens us as a people and encourages cross-breeding, duplicity and 
treason »68. Meme si beaucoup de Quebecois doivent partir vers la ville (surtout vers 
Montreal), il y a toujours une mythologie de !'agriculture selon laquelle on croit que la 
seule maniere de se contenter de son labeur est de travailler la terre. Voila le seul emploi 
tout a fait «nature! »69 selon cette mythologie, ce qui persiste jusqu'au milieu du :xxe 
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siecle. Lorsque Les Fridolinades apparaissent, done c' est au Quebecois de se con tenter de 
son« petit pain» et c'est a l'Eglise de s'occuper des problemes sociaux70• 
Pour a border main tenant le role du gouvemement ( et du point de vue des 
habitants, et du point de vue des politiciens ), la perception de ce role est tres revelatrice. 
Voyant le systeme politique comme une institution britannique, ne connaissant pas 
d'autres politiques possibles vu l'isolement physique et culture!, les Quebecois peuvent 
seulement envisager une politique monarchiste comme celle de la France avant la 
Revolution fran9aise71 • Ainsi, on ne croit point qu'une politique britannique saurait regler 
les problemes sociaux des Quebecois, done on laisse cela a l'Eglise, tout comme on en a 
deja discute. Par consequent, la politique ne sert pas a changer la societe quebecoise 
comme celle des autres provinces2, ce que 1' on voit surtout a travers la pedagogie mais 
egalement dans beaucoup de legislations de travail qui ne changent qu'apres toutes les 
autres provinces 72• 
Quant a Maurice Duplessis et l'Union nationale (qui controlent le gouvernement 
quebecois dans une large mesure entre 1936 et 196073), il est tristement celebre pour ses 
repressions de changements sociaux. En effet, Duplessis reussit a avoir « full authority 
over the management of the province's political affairs», car il laisse les anglophones 
dominer l'economie du Quebec74. Tout de meme, il a le soutien de l'Eglise en leur 
donnant des « cadeaux » qui viennent des fonds publics : il declare, en effet, « The 
Bishops eat from my hand » 75 . 11 ne soutient point la nationalisation des res sources, 
preferant laisser ce pouvoir aux grandes societes commerciales (tres souvent etrangeres 
2 Bien qu'il y ait certaines tentatives pour ameliorer Ia societe quebecois telles que Le Programme de 
restauration, dans le present travail on cherche surtout a communiquer les tendances generales des 
politiciens. 
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ou anglophones), ce qui merite une certaine attention76. Comment peut-il done s'identifier 
avec l'idee de l'autonomie du Quebec tout en reprimant des mouvements sociaux et des 
changements economiques qui pourraient aider le Quebec a devenir plus independant77 ? 
En effet, Duplessis accepte l'ideologie conservatrice des colonisateurs, c'est-a-
dire que Ia politique sert surtout a defendre Ia culture et Ia religion, mais que l'on ne doit 
pas questionner Ia domination economique des anglophones, une ideologie qui date des 
annees 186078. D'apres Rene Chalout, «he [is] victim, without reason and despite his 
apparent arrogance, of reflexes of inferiority, old vestiges of the Conquest» 79. II propage 
l'idee qu'il est un homme du peuple, qu'il parle franc;ais canadien et il declare qu ' il ne lit 
jamais les livres80. Selon Rioux : 
S' appuyant sur les populations rurales et sur une bonne partie du clerge qui 
controlait ces populations, ce parti [met] en pratique cette ideologie de 
conservation qui s'est perpetuee au Quebec pendant de nombreuses decennies. 
Affectant le plus complet pragmatisme, se mefiant des intellectuels et des 
ideologues, Duplessis [mene] la politique la plus conservatrice au nom de 
l'autonomie du Quebec et du gros bon sens paysan. 81 
En fait, il con teste me me les deux changements qui ont lieu lorsqu' il est en pouvoir : il 
s' oppose au nouveau drapeau, croyant qu' il est trop « separatiste », et il ne veut pas 
instaurer l'impot provincial sur le revenu, craignant qu'il ne perde des votes82 . Une 
interpretation explique ses hesitations comme sa maniere a lui de proteger le Quebec de la 
dependance financiere83. Tres souvent, pourtant, on voit ses actions ( ou manque 
d'actions) comme indices qu'il est pris par la necessite de garder le pouvoir politique, 
etant «consumed with the electoral game »84. La seule influence au Quebec qui cherche, 
pendant ce temps, a propager une nouvelle definition du gouvemement ( ou le 
gouvemement sert a proteger et aider le peuple face aux problemes sociaux), est le groupe 
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d'intellectuels de !'Ecole des sciences sociales de Laval, fondee en 1932 et devenue une 
Faculte en 1943 85 . Pourtant, Duplessis les voit comme menace a son pouvoir politique et, 
etant pris par Ia necessite de rester en pouvoir, illes soup9onne d'etre communistes et les 
empeche de gagner du pouvoir politique86. 
Pour aborder maintenant !'importance de la langue en ce qui conceme Ia 
colonisation au Quebec, on ne peut exagerer son importance dans toute societe, car la 
langue permet la creation d'une identite partagee par ceux qui la parlent. Comme on a 
deja vu, le Quebecois qui part pour la ville (surtout Montreal) rencontre, peut-etre pour la 
premiere fois, la difference de culture entre lui et l'anglophone (surtout au niveau de la 
langue), ainsi que les resultats de cette difference87. En parlant du bilinguisme, Memmi 
constate : « Que les gens parlent deux langues ne serait pas grave, si la langue la plus 
importante pour eux n ' etait pas ainsi ecrasee et inferiorisee » 88' ce qui est precisement le 
cas au Quebec. Sans examiner les raisons pour la difference de langue au Quebec et en 
France au xx:e siecle il faut remarquer cette difference car, au Quebec, il y a une forte 
valorisation du fran9ais parle en France et de I'anglais. D'apres Pierre Bourdieu dans Ce 
que parler veut dire , (( tous les discours voues a 'faire autorite' et a etre cites en exemple 
du 'bon usage' confere a celui qui l 'exerce un pouvoir sur la langue et par la sur les 
simples utilisateurs de la langue et aussi sur leur capital » 89. La devalorisation des 
Quebecois face aux anglophones et aux Fran9ais se remarque done meme au niveau de la 
langue, le fran9ais quebecois etant un fran9ais « corrompu ». Ainsi, les langues reconnues 
au Quebec comme « officielles » (c'est-a-dire le fran9ais de France et I' anglais) 
renforcent « l'autorite qui fonde sa domination »90, la domination des Quebecois qui ne 
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parlent qu'un « dialecte »91 , et cette difference de « langue» vis-a-vis « dialecte » devient 
une expression de mepris envers celui qui parle le « dialecte ». 
L'ideologie colonisatrice adoptee par le colonise est done peut-etre le plus visible 
a travers Ia langue, car le colonise « De lui-meme, se met a ecarter cette langue infirme, a 
la cacher aux yeux des etrangers, a ne paraltre a l'aise que dans la langue du 
colonisateur »92 afin de ne plus etre reconnu comme colonise. Croyant avoir une 
mauvaise grarnmaire et une langue inferieure, voyant leur langue comme marque de la 
main-d'ceuvre, les Quebecois finissent par avoir honte de leur langue. D 'apres Jean-Marie 
Laurence meme en 1963 : 
Chez nous le souci du « bon langage » tourne souvent a !' obsession. Nous 
apportons plus d'importance a Ia fa9on de dire les choses qu'aux choses elles-
memes. Nous nous taisons plutot que de parler d'une fa9on imparfaite. Cette 
inhibition finit par paralyser notre pensee elle-meme. Nous possedons au plus haut 
degre le comglexe des peuples qui dependent d'une metropole au point de vue 
linguistique. 
Ils deviennent « soudain depossedes de leur propre langue »94 et ils ne sont plus capables 
de bien communiquer, car ils ne connaissent pas les langues colonisatrices et leur propre 
langue demontre un statut social « inferieur ». D'apres Bourdieu : « Parmi les censures les 
plus efficaces et les mieux cachees, il y a toutes celles qui consistent a exclure certains 
agents de Ia communication en les excluant des groupes qui parlent ou des places d 'ou 
l'on parle avec autorite »95 . Ceux qui sont dans une telle situation deviennent par 
consequent muets face aux occasions officielles96, done leur impuissance politique est 
d'autant plus consequente. 
On a deja discute de !'importance de la pedagogie dans la societe quebecoise 
comme seule porteuse de culture et de tradition et que celle-ci est controlee par l'Eglise. 
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Dans ce contexte, les etudiants apprennent « la devaluation des modes d'expression 
populaires » face a I'anglais et au fran9ais de France97. L'etudiant apprend cette 
difference «tout naturellement » et finit par reconnaltre d'autant plus l'autorite de ceux 
qui parlent les langues dominatrices98. 
Les Quebecois dependent alors de Ia France pour reapprendre a parler : Ia mise au 
point est sur la grarnmaire normative, ou tout ce qui importe est d' imiter le fran9ais de 
France, ce qui contribue a la devalorisation du fran9ais quebecois. En outre, cette 
devalorisation desavantage les Quebecois non seulement parce qu' ils parlent le fran9ais 
quebecois, mais aussi parce qu' ils se trouvent incapables d'offrir d'autres options a leurs 
enfants: «!'expression correcte [ ... ] ne peut etre produite que par des locuteurs possedant 
la ma1trise pratique des regles savantes »99, alors ils finissent par enseigner le fran9ais 
quebecois a leurs enfants. Se souvenant de !'immigration encouragee par les anglophones, 
il est important de noter que les imrnigres non-anglophones choisissent beaucoup plus 
souvent I' anglais que le fran9ais quebecois comme nouvelle langue, ce qui finit par 
donner plus de pouvoir economique aux immigres qu'aux Quebecois francophones 100. 
Les tentatives d' assimilation des anglophones finissent par creer une forte division de 
classes entre ceux qui parlent fran9ais quebecois et ceux qui ne le parlent pas. 
Apres des annees de colonisation, de mepris et d'exploitation, le Quebecois finit 
par avoir honte de ces ancetres et de lui-meme. En outre, cette honte de soi-meme que 
l' on voit partout dans l'histoire du Quebec, de la Conquete ala Rebellion des Patriotes et 
jusqu'a la Seconde Guerre mondiale, mene a un mepris pour tous ceux qui partagent cette 
meme existence. Le Quebecois, dans ces circonstances, n'est pas capable d'aimer les 
autres, car il ne sait point s'aimer. Voila pourquoi les Quebecois se trouvent « pauvres 
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dans un pays riche, citoyens de seconde classe dans leur propre cite, forces de travailler 
dans la langue des maltres, etrangers sur le sol meme de leur patrie, dechires entre ce 
qu'ils sont et ce qu'ils voudraient etre » 101 . Au moment ou jouent Les Fridolinades on 
commence a questionner cette ideologie colonisatrice ou les Quebecois francophones sont 
inferieurs aux Canadiens anglophones, ou le fran9ais quebecois n' est pas une vraie 
langue. Cela devait etre le cas selon Memmi, car « La situation coloniale, par sa propre 
fatalite interieure, appelle la revolte » 102 ; d'apres McRoberts, les changements sociaux 
peuvent refleter le fort desir des domines de rejeter la dependance103. Rioux, de sa part, 
constate: 
Il apparalt done que le Quebec [subit] massivement, pendant la decennie 1939-
1949, des transformations plus importantes que dans quelque autre decennie de 
son histoire, mises a part celles de la Conquete de !'Insurrection. L'ideologie de 
conservation qui [a] surmonte toutes les autres vagues d'industrialisation et 
d'urbanisation [ne peut] resister victorieusement ala demiere. 104 
L' ideologie colonisatrice selon laquelle il faut subir la domination des anglophones, 
l'ideologie soutenue et propagee par l'Eglise et par Duplessis pendant ce temps meme, 
n'est plus acceptee et le Quebec commence a s'interroger sur son identite. En fait, une 
amie fran9aise de Vallieres lui a conseille « Tu dois apprendre a vivre avec ce que tu es, 
dans ton pays tel qu' il est, ni meilleur ni pire que les autres » 105, et voila ce que le Quebec 
commence a faire dans cette periode ou onjoue Les Fridolinades. 
Le colonise rejette done le colonisateur avec tout ce qui le relie a la culture 
colonisatrice et il rej ette surtout les langues colonisatrices, c' est -a-dire 1 'anglais et le 
fran9ais de France dans le cas du Quebec. Evident surtout au niveau de la langue, on en 
discutera en plus de details lors de la discussion du contexte litteraire des Fridolinades. 
Quant a la vie sociale, on a deja vu que Duplessis se mefie de ceux qui viennent de la 
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Faculte des sciences sociales de Laval, ceux qui constituent d'apres Marcel Fournier un 
« social movement » 106• Par exemple, lors de la greve d' Asbestos en 1949 ce groupe 
participe tout comme beaucoup d'artistes a soutenir les grevistes107 et Duplessis se sert de 
la police provinciale pour les arreter108. Malgre les tentatives de l 'Eglise pour controler 
les syndicats en fondant des syndicats catholiques109, ces memes syndicats deviennent de 
plus en plus agressifs afin de «correct the 'abuses' and ' inadequacies' of capitalism» 110. 
La conscription releve egalement les tensions au Quebec, ce qui resulte en manifestations 
violentes 111 • C'est done une periode de grands changements qui transforment le Quebec a 
Jamrus. 
2 1 
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Le contexte terre-neuvien3 
Il est indeniable qu' entre le Quebec et Terre-Neuve il y a des differences 
historiques, politiques, ideologiques et litteraires. Cependant, il y a egalement des 
similarites, me me si elles n' ont pas lieu en me me temps ou dans le meme ordre que le 
Quebec, et I' on y trouve une perception d' inferiorite qui se transforme en fierte. On y est 
exploite et l'on y trouve une pauvrete severe qui date depuis des siecles, meme des le 
debut de Ia colonisation de Terre-Neuve. L'idee d'une nation unique se revele 
differemment qu' au Quebec, mais avec beaucoup de resultats comparables. Surtout au 
niveau de Ia politique, Terre-Neuve se differencie des autres colonies nord-americaines (y 
compris le Quebec), alors on discutera de cette difference (ainsi que des autres) en ce qui 
conceme l'effet sur le peuple qui verra en Uncle Mose un compagnon, un frere, un 
semblable. 
L 'histoire terre-neuvienne 
Tout comme en Nouvelle-France, Terre-Neuve a une colonisation limitee, meme 
en une plus grande mesure. Decouverte officiellement en 1497, on ne sait pas Ia date 
exacte du debut de la colonisation de cette colonie britannique, pourtant on croit que Ia 
colonisation aurait commence des le debut du 16e siecle112. Ce qui distingue cette colonie 
des autres colonies nord-americaines, cependant, c'est qu'au debut du 19e siecle Terre-
Neuve n'a toujours pas de statut politique ; ce n' est pas encore officiellement une colonie, 
car l'Angleterre veut laisser les droits de peche aux pecheurs britanniques113. Tous ceux 
qui habitent Terre-Neuve n'ont done aucun droit. Selon Frederick Rowe, ce qui contribue 
3 A cause du contexte historique il faut noter que nous avons choisi de nous servir des noms anglophones 
pour les endroits a Terre-Neuve. Pourtant, le nom de Ia province est en fran9ais . 
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a isoler et eloigner ]a population terre-neuvienne encore plus que cette politique c'est une 
economie basee presque exclusivement sur la peche114• En outre, la France a les droits de 
peche a la cote ouest de l 'lle 115, ce dont on discutera plus tard. Pourtant, en depit de to us 
ces facteurs vers 183 0 la population s, eleve a cinquante mille 116, mais le gouvernement 
britannique reste sur ses positions affirmant que Terre-Neuve n'est pas une colonie et que 
par consequent elle «[does] not, therefore, merit the help and attention that [are] being 
given to the recognized colonies on the North American mainland »117. Tout comme Ia 
France exploite les habitants de la Nouvelle-France, le gouvernement britannique 
demontre de !'indifference envers les habitants de Terre-Neuve, la raison primordiale 
etant le desir de controler exclusivement son economie. 
L 'economie terre-neuvienne 
Comme on a deja vu en discutant du contexte quebecois, d 'apres Albert Memmi le 
colonisateur exploite le colonise economiquement disant qu ' il n'est pas necessaire de le 
payer equitablement, car le colonise est « oisif », ce qui est une forme de racisme. Au 
Quebec on discute de cela voyant les anglophones comme colonisateurs et les Quebecois 
comme colonises. A Terre-Neuve, par contre, ]'exploitation existe entre deux classes 
majeures de Terre-Neuve, notarnment entre les marchands et les pecheurs. En outre, il y a 
de 1' exploitation de Ia part des autres pays tels que 1 'Angleterre, le Canada ainsi que les 
Etats-Unis. Le but du present travail etant de discuter des litteratures quebecoise et terre-
neuvienne, par contre, on ne tardera pas a examiner si on peut considerer Terre-Neuve 
comme exemple de la colonisation (en termes d'exploitation) ou non. 11 suffit pour ce 
travail de noter les instances ou la theorie de la colonisation, c'est-a-dire les marques et 
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les resultats d'apres Memmi, s ' applique a Terre-Neuve et surtout aux pecheurs, ceux qui 
se trouvent dans The Chronicles of Uncle Mose . Par consequent, Ia ou on voit 
!' exploitation on en parlera en termes de Ia colonisation, sans vouloir dire qu' a Terre-
Neuve il s'agit d 'une colonisation evidente. 
Le «Truck System» de Terre-Neuve merite done attention, car il regie 
l'economie terre-neuvienne meme jusqu'au :xxe siecle. Selon ce systeme, le pecheur se 
trouve sans droits et impuissant vis-a-vis de son marchand. Le pecheur lui achete tout ce 
dont il a besoin sous forme de credit et le pecheur lui rembourse en nature a Ia fin de 
l'annee Ia valeur de ce qu' il a emprunte depuis un an. Le marchand choisit tousles prix et 
sans marchand un pecheur n' a pas Ia capacite de pecher: il depend done completement 
du marchand, qui a le droit de refuser le pecheur. Si le pecheur ne sait pas lire ( ce qui est 
tres souvent le cas) il n ' a pas la capacite de verifier si le marchand est honnete ou non 118• 
En outre, meme jusqu'au :xxe siecle il n ' y a pas encore de syndicat pour les pecheurs, car 
on les considere autonomes et ils sont isoles alors, d ' apres S.J.R. Noel, ils sont « more 
closely akin to an agrarian peasantry than to an industrial proletariat » 119. 
Quant a Ia peche elle-meme, tout comme les enfants des fermiers canadiens-
franyais ne peuvent pas toujours rester dans leur village natale, les enfants des pecheurs 
doivent eux aussi demenager lorsqu' on arrive a Ia population maximum120. Par 
consequent, certains emmenagent a une baie differente, a un centre economique tel que 
St. John's ou Corner Brook, ou il leur faut quitter Terre-Neuve. La plupart des habitants 
terre-neuviens etant pecheurs cela veut dire pour ces gens « at best [ . . . ] a subsistence 
livelihood and, at worst, wide-scale depressions » ou il faut chercher le « dole», c'est-a-
dire !' assurance chomage, ce qui est le cas meme jusqu' en 1900121• En fait, le « dole» est 
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la seule option pour les pecheurs quand ils ne recroivent pas assez d ' argent de la peche 
(que c'est le cas a cause d'un marchand injuste ou meme s' il n'y a pas assez de peche). 
Done, au xx:e siecle il y ajusqu'a un tiers de la population de Terre-Neuve qui cherche le 
«dole», cependant plus d'un tiers vit dans la misere, car «the stigma and humiliation 
associated with dole [causes] many families needing help to refrain from seeking it »122• 
Tout comme pour les Quebecois, il y a peu d'options economiques pour les Terre-
Neuviens. On peut meme dire des Terre-Neuviens qu'ils se croient « nes pour un petit 
pain» car ils ne se revoltent pas contre ce systeme pendant tres longtemps. Si on se 
souvient qu' il y a beaucoup de poissons lors de la decouverte de Terre-Neuve, 
!'exploitation des pecheurs s'explique, d'apres William Coaker (qui tente d'abolir cette 
injustice pendant le XXe siecle) par le fait que les Terre-Neuviens ne comprennent pas 
leur pouvoir economique en tant que pecheurs dans un pays base economiquement sur Ia 
peche 123. Pour revenir a la theorie coloniale de Memmi, dans un pays colonise le statut 
social inferieur des colonises devient « un signe familier », ce qui est le cas a Terre-
Neuve tout comme il l'est au Quebec. Pourtant, peu importe pourquoi ils ne contestent 
pas leur statut social, les pecheurs terre-neuviens se trouvent eux aussi « pauvres dans un 
pays ric he » lorsque 1 'on considere Ia profusion de la peche. 
Malgre les tentatives du gouvemement d'ameliorer ce probleme economique, Ia 
misere reste tres presente dans Ia vie des Terre-Neuviens. A St. John's en 1805, par 
exemple, «living conditions for most of the inhabitants [are] probably the worst in North 
America » car les habitations sont sales et chargees, les maladies sont frequentes et il y a 
peu d'ecoles 124. Entre 1880 et 1900 on cree d'autres emplois pour les Terre-Neuviens a 
part Ia peche tels que ceux du chemin de fer, dans !' agriculture, des mines et de la scierie, 
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mais ces nouveaux emplois accommodent seulement 1' agrandissement nature! de la 
population: ils n'aidaient pas veritablement la dependance de la peche ni la misere du 
peuple125. De plus, pendant les annees 1920 la dette publique augmente tres vite126 et par 
consequent le gouvernement depend completement des aides d 'Angleterre, ce que 1' on 
verra lors de Ia discussion de la politique. 
A vee le commencement de la Deuxieme Guerre mondiale les bases militaires 
americaines fournissent beaucoup d'emplois aux Terre-Neuviens: heureusement parce 
que le « public relief or dole for the able-bodied unemployed [disappears] » 127. 
Cependant, «evidences of deprivation and malnutrition [are] commonplace » surtout avec 
une «physical and mental lassitude » 128. Alors, malgre certaines ameliorations, en 1949 
Terre-Neuve reste toujours plus pauvre comparee aux autres provinces canadiennes : il y 
a moins de medecins, d'infirmieres et de lits dans les hopitaux; le taux de mortalite a 
cause de Ia tuberculose et de la maladie infantile est plus eleve ; un tiers de la population 
a moins de quinze ans, done le pourcentage de la population qui travaille est plus faible ; 
il y a plus de travailleurs qui sont handicapes ; il y a plus de veuves et d'enfants 
dependants ; les personnes ages reyoivent tres peu de fonds gouvernementaux ; les 
pecheurs ne reussissent pas a recevoir d'allocations de chomage (meme vers la fin des 
annees 1950) ; et beaucoup des handicapes physiques ou mentaux ne re9oivent aucune 
aide du gouvernement129. 
Pour alleger cette realite, pendant les deux premieres annees de Ia Confederation 
(c'est-a-dire en 1949 et en 1950) le gouvernement provincial de Terre-Neuve cree des 
emplois intitules « make work projects » pour ceux qui cherchent le « dole ». Pourtant, 
pour ceux qui vivent dans la misere sans prendre le « dole » a cause de la honte, qui n ' est 
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pas associee aux emplois crees par le gouvernement. Par consequent, beaucoup plus de 
gens cherchent ces nouveaux emplois que ce que le gouvernement prevoyait. Le 
gouvernement ne reussit done pas a soutenir ces projets et doit les abandonner et encore 
une fois offrir le «dole» aux Terre-Neuviens130. Une autre tentative du gouvernement 
terre-neuvien est de donner presque 1700 subventions entre 1951 et 1966 aux pecheurs 
pour leur donner 1' occasion de faire construire des « longliners » ou bien pour acheter de 
nouveau materiel. Par centre, le gouvernement federal tarde a contribuer a ce projet et on 
ne prend pas de decision avant 1964131• Alors, quand Richard Ares ecrit des Quebecois 
«By tradition, vocation as well as necessity, we are a people of peasants » 132 il pourrait 
egalement l'ecrire des Terre-Neuviens. En outre, tout comme au Quebec, les lois qui 
amelioreraient la vie du peuple arrivent tres tard a Terre-Neuve par rapport aux autres 
provinces canadiennes. 
La politique terre-neuvienne 
Quant a la politique, ce qui est essentiel a comprendre c'est que meme si les 
differences sociales comme irlandais-anglais et catholique-protestant se manifestent de 
temps en temps, il y a egalement a Terre-Neuve «the underlying potential of the people 
to realign their loyalties on the basis of economic class » 133• Par consequent, beaucoup de 
changements politiques a Terre-Neuve (surtout en ce qui concerne l'economie) refletent 
Ia cooperation de ces deux grands groupes religieux afin d'ameliorer Ia vie des pecheurs, 
ceux-ci exploites par les marchands. Alors les pecheurs et les marchands reussissent a 
travailler ensemble notamment sous les circonstances ou on tente de regagner « the 
French Shore » pour creer une plus forte identite nationale134. Et, malgre les statuts 
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sociaux differents, la politique est un milieu ou l'on a au moins la capacite de travailler 
ensemble, ce qui arrive quand les Terre-Neuviens s'alignent sur les interets des 
differentes classes, le premier exemple arrivant dans les annees 1830. 
Le gouvemement representatif 
On a deja vu que l'on ne considere pas Terre-Neuve une colonie avant les annees 
1830, ce qui resulte en une vie dure pour ceux qui habitaient l'lle, une vie sans droits et 
sans systeme judiciaire. On a egalement vu la similarite entre la perspective de 
1' Angleterre et de la France vis-a-vis de leur terre nord-americaine : que les peuples qui 
vi vent sur cette terre ne meritent pas d' attention. En 1815 il y a une Cour supreme a St. 
John's, mais celle-ci est corrompue et elle a peu d'influence concrete : en 1820, par 
exemple, pendant « The Landergain Case » on finit par flageller un homrne pour une 
infraction mineure 135. Ces conditions deplorables de Terre-Neuve transforment St. John's 
en « a centre of political agitation », et vers les annees 1820 William Carson ( chirurgien 
ecossais) et Patrick Morris (marchand irlandais) inspirent le peuple a ne plus accepter 
!'indifference britannique: en 1832 l'Angleterre finit par conferer a Terre-Neuve le 
gouvemement representatif, ce que la Nouvelle-Ecosse, par contre, a deja depuis 1758136. 
Comrne Memmi le constate en parlant de la colonisation, de telles injustices appellent « la 
revolte » et Terre-Neuve reussit beaucoup plus vite que le Quebec a changer certaines 
injustices de la part de 1 'Angleterre, comrne dans la politique. 
Le gouvemement responsable 
Apres ce grand changement politique qui donne aux Terre-Neuviens les droits et 
la citoyennete, la politique a Terre-Neuve se divise en deux : les marchands dominent le 
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parti conservateur et ils ne veulent plus rien changer, craignant de perdre du pouvoir si la 
politique continue a se transformer ; ceux qui ont soutenu Carson et Morris auparavant, 
par contre, deviennent le parti liberal et ils cherchent le gouvernement responsable. Voila 
le debut d'une politique qui se focalise surtout a St. John's, carle parti liberal compte sur 
!'agitation populaire ce qui est seulement possible dans des endroits plus peuples comrne 
la Avalon Peninsula et surtout St. John's. Ce qui est egalement interessant a noter c'est 
qu'a Terre-Neuve la moitie de la population a ce moment-la est catholique et irlandaise, 
l ' autre est protestante et anglaise, mais ce sont precisement les catholiques irlandais qui 
habitent la Avalon Peninsula, les protestants anglais habitant le reste de l' ile137• Cela dit, 
il y a bien SUr des protestants anglais a St. John's et les catholiques irlandais qui n'y 
habitent pas. Cependant, cette distribution de la population selon 1' origine aide beaucoup 
le parti liberal, car des catholiques irlandais, ceux qui sont prets a les soutenir 
politiquement, sont facilement accessibles dans une region plus peuplee. Par consequent, 
en 1854 Terre-Neuve reyoit finalement le gouvernement responsable deja en place dans 
toutes les autres colonies britanniques138, et en 1855 Terre-Neuve devient « internally 
self-governing » 139. 
Pourtant, malgre le nouveau statut politique de Terre-Neuve il y a toujours le 
probU:me du « French Shore », c'est-a-dire la region a l'ouest de Terre-Neuve ou la 
France jouit du droit de pecher et faire secher le poisson. Cette region fait partie de Ia cote 
et controle done la peche dans cette region : par consequent, Terre-Neuve n'a pas le droit 
de regler economiquement sa plus grande ressource naturelle140• En outre, les droits des 
habitants du « French Shore » sont ambigus, car le gouvernement responsable se trouve 
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« in the intolerable position of having assumed responsibility for the welfare and good 
government of its citizens without power commensurate with that responsibility » 141 • 
A cause des tensions dans cette region, la France et l' Angleterre creent une 
convention en 1857 pour diviser cette region en deux, considerant une moitie comme 
exclusivement franc;:aise (et done inaccessible aux Terre-Neuviens), les Franc;:ais a Terre-
Neuve et les Terre-Neuviens ayant «a ' concurrant' right of fishing», alors elle 
n'appartiendrait meme pas exclusivement aux Terre-Neuviens, mais ceux-ci partageraient 
cette moitie avec les Franc;:ais habitant « the French Shore » 142• La reponse terre-
neuvienne est revelatrice a Ia fois de leur identite comme nation et de leur pouvoir 
politique en ce qui concerne l'lle : 
As our fishery and territorial rights constitute the basis of our commerce and of 
our social and political existence, as they are our birthright and the legal 
inheritance of our children, we cannot, under any circonstances, assent to the 
terms of the convention[ ... ]. 143 
Me me si on ne peut considerer cet acte comme ressemblant a 1' abandon franc;:ais de Ia 
Nouvelle-France lors de la Conquete, les Terre-Neuviens voient cette convention 
britannique-franc;:aise comme une trahison : 1 'indifference de I' Angleterre envers les 
Terre-Neuviens se revele de nouveau. L ' identite nationale de Terre-Neuve se manifeste 
surtout lorsque !'on parle de «our birthright and the legal inheritance of our children», 
car ils se voient distincts de 1' Angleterre. En outre, ce qui distingue Terre-Neuve du 
Quebec dans cette situation est Ia reponse des Britanniques : on abandonne Ia convention 
parce que !'on dit que «the consent of the community of Newfoundland is regarded by 
Her Majesty's Government as the essential preliminary to any modification of their 
territorial or maritime rights» 144• Cela donne a Terre-Neuve non seulement la victoire 
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contre la convention, mais cela donne au gouvernement terre-neuvien du pouvoir quant 
aux decisions prises par 1' Angleterre a propos de la terre et de la peche. Cependant, 
malgre que le gouvernement responsable ale droit de refuser cette convention il n'a pas 
le droit de controler cette region : les droits du « French Shore » restent entre les mains de 
la France jusqu'en 1904145 ou Terre-Neuve est finalement « master in its own house» 
tout comme le Canada146. Ce qui est important a noter c'est qu'en depit des efforts de 
Terre-Neuve a prendre plus de pouvoir politique ou economique, le veritable pouvoir 
reste toujours avec 1 'Angleterre. Dans le cas du « French Shore » 1 'Angleterre accepte le 
refus de Terre-Neuve de la convention, mais c'est precisement cette decision de la part de 
l'Angleterre qui demontre qu'elle domine toujours la politique de Terre-Neuve, mais 
d'une maniere moins evidente qu'au Quebec. 
Pour aborder maintenant les syndicats, on a deja mentionne qu' il n'y a pas de 
syndicats pour les pecheurs avant 1900, car ceux-ci sont isoles physiquement et parce 
qu' on les considere autonomes et done sans besoin de syndicat. En outre, on a vu que ces 
pecheurs n'ont pas de droits envers leur marchand et que l'on les exploite tres souvent a 
travers le «Truck system». Coaker veut done les convaincre de leur importance 
economique et transformer la honte associee ala pauvrete des pecheurs en fierte 147, ce qui 
arrive lentement au Quebec comme on en a deja discute. Malgre que l' isolement des 
communautes terre-neuviennes a ce moment-la « [is] not so great as to impose social 
stagnation »148, l'idee que l' on peut ameliorer les conditions de travail est pour les Terre-
Neuviens une idee revolutionnaire : «Their spirit [is] militant, their language the 
language of class struggle » 149. Ils combattent les injustices surtout a travers la politique, 
ce qui finit par creer une forte division entre le F.P.U. (Fishermen' s Protective Union) et 
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le gouvemement de l'epoque qui consiste du parti populiste. D'apres le gouverneur en 
1912: 
Mr. Coaker is an agitatior of a most mischievious and dangerous type who not 
only poses as a champion of the fishermen but also as a second Moses arisen to 
relieve the fishermen (the children of Israel) from the bondage of the Merchants 
(the Egyptians)[ ... ] a man who will stop at nothing to accomplish his ends, which 
I believe to be the overthrow of law and order and the dislocation of the entire 
trade ofthe Colony. 150 
Tout comme le gouvernement de Duplessis se mefie de l'Ecole des sciences sociales de 
Laval et essaie de les discrediter, le gouvernement a Terre-Neuve cherche a faire taire 
Coaker, symbole de la liberte economique des pecheurs terre-neuviens. Ce qui est 
egalement important a noter est la signification du rapprochement entre Coaker et Moi'se : 
pour les Terre-Neuviens de l'epoque, peu importe s'ils sont catholiques ou protestants, 
MoYse signifie un messie, une personne choisie par Dieu pour les diriger et les proteger. 
Pourtant, un tel symbole se maintient seulement lorsque le « messie » reste sans defaut. 
Que Coaker veuille ce genre de respect et d ' adoration ou non, il n'est pas capable de 
maintenir cette image jusqu'a la fin de la Premiere Guerre mondiale. 
En effet, a la difference du Quebec, Terre-Neuve (y compris le F.P.U.) accepte 
volontiers que 1 ' on aide 1' Angleterre a combattre pendant la Premiere Guerre mondiale 151. 
Cependant, des Terre-Neuviens qui font partie du regiment terre-neuvien et qui part pour 
la guerre, vingt pour cent meurent en combat compare a seulement 9.6 pourcent des 
soldats du Canada meurent: d'apres Noel, «Time after time the Newfoundland troops 
[are] committed to futile and suicidal attacks by their English staff officers » 152. Encore 
une fois, avec des resultats accablants et tres visibles, 1 'Angleterre demontre de 
!'indifference envers le peuple terre-neuvien. Deja plus de huit mille hommes s'engagent 
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comme volontaires pour le service militaire, «a greater enlistment per capita of 
population than any other country in the British Empire, excluding only the United 
Kingdom», mais le 9 avril 1918, l'Angleterre demande au gouvernement terre-neuvien 
au moins trois cents soldats de plus et soixante hommes de plus chaque mois 153. Des 1913 
il y a dans le Chambre des communes les membres du F.P.U., y compris William 
Coaker154. Par consequent, pendant la guerre Coaker, le messie, fait partie du 
gouvernement qui rec;:oit cette demande de 1 'Angleterre et qui do it prendre une decision 
difficile : pour satisfaire l 'Angleterre il faut imposer la conscription pour ceux entre 19 et 
de 39 ans155. 
Terre-Neuve face a cette decision se sent encore une fois trahie, mais cette fois-ci 
cela vient d'un symbole messianique, William Coaker, car« in the end, no doubt 
reluctantly, he [gives] it his full support - not only in the House but outside where it [is] 
needed far more. At a time when the possibility of armed resistence [is] very real, he [is] 
mainly responsible for lowering the temperature» par son influence a travers le F.P.U. : il 
envoie des lettres expliquant ce que signifie la conscription et les raisons pour lesquelles 
il la soutient156. Malheureusement pour Coaker et le F.P.U., «for years he could do no 
wrong » et il se trouve maintenant face a une situation intolerable ou on le perc;:oit comme 
un traltre 157. 
Si on se souvient de la Rebellion des Patriotes, la premiere rebellion significative 
en Nouvelle-France des exploites contre ceux en pouvoir, le resultat est un deuxieme 
echec apres la Conquete. A Terre-Neuve, Coaker et le F.P.U. sont egalement ((A 
revolution, though a peaceful one » 158 contre les injustices economiques. Leur soutien de 
la conscription est egalement une deuxieme trahison apres la convention de 1 'Angle terre 
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au sujet du « French Shore ». Une autre similarite entre ces tentatives c'est que le resultat 
est que ceux qui ont Ia capacite de changer l'economie et Ia politique se trouvent muets et 
discredites par ce meme peuple qu'ils veulent aider4• Pourtant, si Ia Premiere Guerre 
mondiale provoque chez les Terre-Neuviens le sentiment de trahison elle apporte 
egalement l'idee d'une nation distincte, surtout vis-a-vis du Canada159. Des 1918, sans 
changement constitutionnel, Terre-Neuve ne s'appelle plus une colonie, mais se voit 
desormais egale avec le Canada, se nommant un dominion160. Par consequent, l'idee de 
Jacques Berque quand il parle de Ia distance sociologique entre le Quebecois et l' Autre 
(les anglophones) se revele pendant Ia guerre lorsqu' un soldat terre-neuvien ecrit, « We 
are all very particular here that we should not be classed as Canadians » 161 , ainsi que 
lorsque Terre-Neuve se nomme un dominion apres Ia guerre. 
Quant aux resultats economiques de Ia guerre, de nombreux Terre-Neuviens ont 
« a first taste of material prosperity, North American style » ou 1' on depense plus d' argent 
qu'auparavant et on s'attend a ce que cela reste le cas meme quand ce n'est plus 
realisable162. Par consequent, selon Noel, pendant les annees 1920, le gouvemement et les 
Terre-Neuviens en general depensent beaucoup d'argent a cause du «gambler's 
mentality » : tout comme les pecheurs qui repondent aux saisons ou ils ne gagnent pas 
beaucoup d'argent en esperant plus pour Ia saison suivante, Terre-Neuve continue a 
depenser de !' argent en esperant que l'economie s'ameliore, mais ce n'est pas le cas163 . 
Done, apres cinq annees de prosperite Ia dette nationale est de 43 032 865 $ en 1920, ce 
4 Cela dit, on ne nie point le fait qu'a Terre-Neuve Coaker reussit a travers le F.P.U. a faire des 
changements importants dans Ia societe terre-neuvienne sur le plan de l'economie, ainsi que de l'ideologie 
en essayant de transformer Ia honte en fierte. On cherche surtout a souligner l'idee qu'a cause de Ia 
conscription, les Terre-Neuviens se sentent encore une fois trahis. 
34 
Contexte terre-neuvien T. ROGERS 
qui devient 60 451 754 $ si l'on considere les emprunts164• En outre, le gouvernement de 
Sir Richard Squires se revele corrompu ; en 1923 « the lid suddenly [blows] off, releasing 
a malodorous scandal, bringing down the government, and initiating a period of political 
confusion without precedent in the island ' s history » 165. Sans se soucier trop des details, 
en 1931 Terre-Neuve a des dettes et les banques refusent de lui preter encore plus 
d'argent jusqu'au moment ou le Canada intervient avec une condition significative et 
avec des consequences enormes : « It is therefore our purpose to request immediately His 
Majesty's Government in Great Britain to nominate a Commissioner » qui, avec 
1 'Angleterre, cherche a resoudre les problemes politiques et economiques a Terre-
Neuve 166• Pendant cette recession ou la misere est encore plus presente qu' auparavant, il 
n 'y avait pas de violence populaire jusqu' au mois de fevrier 1932. En effet, le ministre 
des Finances, Major Peter Cashin, demissionne disant que : 
[ ... ] the prime minister [Squires] [is] guilty of deliberately falsifying the minutes 
of the Executive Council in order to deceive the governor and some of his cabinet 
by covering up certain fees he [has] been paying to himself out of the public 
funds. Other members of the cabinet, he [charges], [are] similarly guilty of corrupt 
• [ ] 167 practices .... 
Plusieurs emeutes resultent de ces accusations et le 5 avril «a seething mob of ten 
thousand people» attaque la Chambre des communes et Squires s'enfuit apres avoir re9u 
« a blow to the face » 168. 
La Commission du Gouvernement 
Le 11 juin de cette meme annee apporte des elections et en depit des accusations 
et attaques, Squires a « no intention whatsoever of tendering his resignation » 169, alors il 
reste un des candidats. Celui qui gagne par contre, Frederick C. Alderdice, promet aux 
Terre-Neuviens que, quant aux recommandations du Commissionnaire, « No action will 
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be taken that does not first have the consent of the people » 170. Ces recommandations, qui 
tentent d'ameliorer l'economie et Ia politique de Terre-Neuve, conseillent Ia dissolution 
du gouvernement responsable et Ia creation de Ia Commission du Gouvernement 
composee de trois Terre-Neuviens, de trois Britanniques et d' un gouverneur171 . 
Encore une fois, I' Angleterre a le controle de Ia politique terre-neuvienne, car elle 
a le droit de choisir les sept delegues. En outre, cette fois-ce le gouvernement est une 
«institution» de 1' Angleterre tout comme Ia politique quebecoise etait une institution du 
colonisateur, l'anglophone. Le gouverneur, elu par l'Angleterre, a « full legislative and 
executive power »172, car on n' a plus confiance en Ia capacite des Terre-Neuviens de se 
gouverner, tout comme ecrit Sir Percy Thompson, un Anglais, en 1932 : « I am rapidly 
reaching the conclusion that no elected Government can really govern successfully ; it is 
much too closely in touch with the governed »173. Comme l' a deja fait Lord Durham en 
mettant en doute !' intelligence (et meme l'humanite) des Canadiens franyais, Sir 
Thompson discredite les Terre-Neuviens aux yeux des autres et meme a leurs propres 
yeux. Dans l'assemblee il n'y a pas de forte opposition174, et Alderdice, le dernier premier 
ministre de Terre-Neuve « [places] his signature on the paper that [surrenders] dominion 
status » 175, mais sans vote du peuple comme il leur a prom is 176. Meme si c' est un choix 
necessaire qui contribue a ameliorer l' economie et Ia politique de Terre-Neuve, c ' est 
quand meme « Ia protection » d' un autre groupe en pouvoir, I' Autre, car on croit que 
Terre-Neuve « ne sait pas ce qui est meilleur pour elle », ce qui rappelle encore une fois 
I' attitude du colonisateur envers le colonise. 
Pourtant, malgre cette «protection» les conditions economiques a Terre-Neuve 
ne s' ameliorent point : d' apres un Anglais qui fait partie de la Commission du 
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Gouvemement en 1936, « My impression [ ... ] is that the economic position of the 
labouring classes ... is not improving, but on the contrary perhaps still deteriorating. I am 
appalled by the growing poverty in the outports » 177. Tout comme la Deuxieme Guerre 
mondiale apporte des emplois a beaucoup de Quebecois, en 1939 a Terre-Neuve il n'y a 
plus de chomage et le gouvemement terre-neuvien a assez d'excedent budgetaire pour 
contribuer financierement aux actions de 1' Angleterre pendant la guerre178• On attribue 
cette prosperite surtout a Ia decision de 1 'Angleterre de « vendre » des terres terre-
neuviennes aux Americains a titre de concessions territoriales, ou les Etats-Unis reyoivent 
le controle de trois endroits differents a Terre-Neuve qui seront destines pendant 99 
annees aux bases militaires179. Encore une fois, l'Angleterre prend une decision 
importante en depit de !'apprehension des membres terre-neuviens de la commission180, et 
c' est une decision prise avant tout pour avantager 1 'Angleterre : elle reyoit cinquante 
destroyers pour ces concessions territoriales 181 • 
La Confederation 
Cependant, la prosperite de laguerre ne se maintient pas et la misere revient, car 
on depend toujours de la peche : la misere, ce qui inspirait certains a vouloir se joindre au 
Canada en 18695, inspire de nouveau certains a penser aux avantages d' une union 
politique avec le Canada en 1948182• L' Angleterre, de sa part, considere Terre-Neuve trop 
dependante, surtout economiquement : leur reponse est de reessayer de Ia convaincre a se 
joindre au Canada183• Le gouvemement canadien est egalement ouvert a cette solution, 
car cela permettrait un controle plus unifie de Ia cote atlantique184 : a Terre-Neuve, par 
5 Dans les elections de 1869 on a un autre exemple ou les divisions declasse et de religion n' empechent pas 
les Terre-Neuviens a travailler ensemble pour prendre une grande decision ; voir Noel 24-25. 
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contre, le desir d'obtenir de nouveau le gouvernement responsable augmente depuis 
1945 185. 
Alors, le 21 juin 1946, on a des elections pour la premiere fois a Terre-Neuve 
depuis quatorze ans afin de choisir les representants d'une convention nationale, ou on 
discute (et non decide) des possibilites politiques pour Terre-Neuve 186. Dans ce groupe de 
quarante-cinq Terre-Neuviens il y a ceux qui veulent le gouvernement responsable, ceux 
qui sont indecis, ainsi que ceux qui veulent Ia Confederation, y compris Joey 
Smallwood187. Celui-ci, qui comprend qu'il est en minorite dans la convention, se rend 
compte qu' il doit inspirer le peuple afin de realiser l'union avec le Canada. Par 
consequent, il se sert de la radio, car on met toutes les reunions de la convention nationale 
a la station de radio du gouvernement188 . Tout comme Duplessis, il voit la puissance 
politique de ceux qui habitent les petits villages, alors il cherche avant tout l'appui de 
ceux-ci. Quant a }'opposition, selon Noel ils ne sont pas capables de combattre 
Smallwood dans les debats, car ils n'ont pas de dirigeant et ils ne reussissent done pas a 
cooperer comme parti politique189. Le premier referendum national le 3 juin 1948, (ou 
44,5 % veulent le gouvernement responsable, 41,1% veulent la confederation et 14,3 % 
veulent Ia Commission du Gouvernement190) ne suffit pas : «The British had stipulated 
that a clear majority was required for victory » 191 . Le deuxieme referendum national, ou 
on laisse tomber I' option de voter pour Ia Commission du Gouvernement, revele 52,3 % 
qui veulent la Confederation et 47,4% qui veulent le gouvernement responsable192. Voila 
le «narrow majority for Confederation » 193 desiree par 1' Angleterre, alors on commence 
les negociations avec le Canada. 
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Certains attribuent la reussite de la Confederation a ceux qui voulaient la 
Commission du Gouvemement lors du premier referendum, car on croit que, en general, 
ils votent pour la Confederation lors du deuxieme referendum national 194. 11 y a certains 
qui croient que la religion ou le statut social influence largement si on est pour Ia 
Confederation ou pour le gouvemement responsable mais, d'apres Noel, « no simple 
explanation of the result is possible » 195 . On a bien presente Ia Confederation aux Terre-
Neuviens et le gouvemement responsable «was by contrast weak and presented with 
almost pathetic ineptitude», ce qui demontre tres bien l' idee forte d'une nation distincte a 
Terre-Neuve196. 
En fait, meme si une majorite a vote pour la Confederation il y a quand meme 
l' idee d'un echec politique, car Terre-Neuve ne reussissait pas a se gouvemer 
independarnment. Par consequent, !'entree de Terre-Neuve dans Ia Confederation devient 
«a decolonization, of a sort » 197. D'apres Robert Holland, il y a beaucoup de similarites 
entre la decolonisation de Terre-Neuve (c'est-a-dire Ia Confederation) et celle des autres 
colonies britanniques198. Ce qui est particulierement pertinent ala presente discussion, par 
contre, est Ia difference que Holland demontre entre la decolonisation britannique et Ia 
decolonisation franc;aise. En effet, il croit qu'en France il y a l' idee du drame dans la 
decolonisation, mais qu'en Angleterre on parle plutot d'un «transfer of power » ou de 
« sang froid » 199. Cela peut expliquer pourquoi au Quebec on a 1' idee d' a voir ete 
abandonne par Ia France, ainsi que pourquoi on pense plutot a une trahison a Terre-Neuve 
de Ia part de I' Angleterre. 
En fait, il y a beaucoup de discussion autour de !' entree de Terre-Neuve au 
Canada en 1949, si c'etait vraiment Je choix des Terre-Neuviens tel que !' on a vu dans les 
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resultats du deuxieme referendum national. Tout d'abord, il y a «the finessing of the 
alternatives» ou l'on croit qu'il n'y a pas de veritable choix200 : la Commission du 
Gouvernement symbolise le controle de 1' Angle terre et elle n' apportait pas les 
ameliorations prevues ; le gouvernement responsable a termine en echec total avec une 
economie completement dependante des autres pays ; la Confederation est la seule option 
que l'on n'a pas encore essayee sans echec. En effet, Ted Russell, !'auteur de The 
Chronicles of Uncle Mose ecrit qu'il « became a Confederate by simple process of 
elimination »201 . En outre, on se demande si la Confederation est «the result of 
conspiracy, sharp practice and possible fraud »202. Peu importe si les Terre-Neuviens 
« choisissaient » le Canada ou non, c'est quand meme une transition honteuse pour 
beaucoup, et on se demande si on n' etait pas encore une fois trahi par 1 'Angleterre. 
L 'ideologie terre-neuvienne 
Pour aborder maintenant l' ideologie terre-neuvienne, d'apres Frederick W. Rowe 
« isolation [ . .. ] has intertwined with history to a degree perhaps unparalleled in the 
development of any other people » et il reprend les avertissements de Goldmann, 
constatant qu'il faut bien comprendre l' isolement des Terre-Neuviens si on compte 
comprendre l'histoire et la culture de Terre-Neuve203 . Terre-Neuve se met a part 
physiquement, car elle a un des littoraux les plus longs du monde ; la terre elle-meme est 
dure, alors il est difficile a construire des rues modernes204. En outre, vu la situation 
geographique de Terre-Neuve, cela rend les voyages difficiles : on a tres souvent de la 
brume, des tempetes ou des icebergs et par consequent il est difficile non seulement pour 
les bateaux internationaux de venir a Terre-Neuve, mais aussi pour les bateaux de 
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voyager entre les differents villages205. Les villages de Trinity et d'Old Perlican, par 
exemple, se voient lorsqu' il fait beau, mais pour toutes les raisons que l'on vient 
d'evoquer il y a tres peu de communication entre ces deux villages meme en ete, cela 
etant le cas depuis trois cents ans206. 
Les Terre-Neuviens sont done «a poverty-stricken people, isolated from one 
another and from the rest of the world », ce qui resulte en une forte interdependance dans 
chaque village et un sens de famille et de communaute tres developpe, car sans ce soutien 
la survivance devient d'autant plus difficile, voire impossible207 . Au moment ou Terre-
Neuve devient une province en 1949, malgre les changements et ameliorations dont on a 
discute ( ainsi que to us ceux que 1' on n' a pas mentionnes) les villages « [have] changed 
little, if at all, from what they had been fifty years before »208. La nouvelle province est 
« a time and place apart, a vestige of a pre-industrial world that somehow survived well 
into the 20th century »209, et la periode apres la Confederation se caracterise par les 
tentatives de « rattraper » les autres provinces canadiennes. Un resultat revelateur qui 
resulte de l'isolement des Terre-Neuviens est leur lien a la terre elle-meme. En effet, a 
Terre-Neuve on dit que l'on «belong to Newfoundland», ce qui demontre une tres forte 
liaison entre le peuple et la terre210, tout comme le Canadien franyais qui est «tenderly 
attached to the land which saw his birth »21 1. En outre, cette liaison n'est point limitee aux 
Terre-Neuviens venant des petits villages, mais c'est une liaison qui traverse toutes Jes 
differentes classes sociales et la religion. 
Un autre trait de caractere qui resulte de l'isolement de Terre-Neuve est la 
centralisation qui arrive a St. John's. Comme on l'a deja vu, St. John's est le centre 
politique de Terre-Neuve a cause de l'isolement et de l'incapacite de bien communiquer 
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entre les villages. En outre, comme la « politique » avant le gouvernement representatif 
vient surtout des Britanniques qui se trouvent a Terre-Neuve, la plupart de ceux-ci 
habitent a St. John's, alors meme des le debut St. John's a une grande importance a Terre-
Neuve212. Quant a !'importance economique de St. John's, c'est la ou habite le 
« fishocracy »213 , c'est-a-dire les marchands et tous ceux qui profitent de !'exploitation 
des pecheurs : «Water Street, the sea-front thoroughfare along which the leading 
merchant houses [have] their premises, [is] an object of hatred and fear in the outports, its 
name a synonym for exploitation »214 . Malgre l' isolement des petits villages, ils 
connaissent tres bien St. John's et toute !' importance economique que l' on y accorde. Ce 
qui est interessant a noter c'est qu'a Terre-Neuve la haine envers !'exploitation des 
marchands ne se trouve pas seulement chez les pecheurs a St. John's mais chez tous ceux 
qui habitent les petits villages meme tres loin physiquement de cette ville. A Montreal, 
centre d'industrialisation et d'exploitation anglophone des francophones, Gabrielle Roy 
decrit tres bien le desespoir et l'amertume face a une rue dans le roman Bonheur 
d 'occasion, ou Alphonse decrit larue Sainte-Catherine : 
Avez-vous deja marche, vous autres, su larue Sainte-Catherine, pas une cenne 
dans vot' poche, et regarde tout ce qu' il y a dans les vitres ? [ . . . ] Mais le seul fun 
qu'on a, c ' est de les regarder. [ ... ] La societe nous met toute sous les yeux; tout 
ce qu'il y a de beau sous les yeux. Mais allez pas croire qu'a fait rien que nous les 
mette sous les yeux ! 
Ah! non, a nous conseille d 'acheter aussi. ( ... ] Ils vous disent encore que c'est 
ben fou, ben bete de pas vivre a la mode [ . . . ] Dans not' temps de progres, tout le 
monde a droit de s' amuser ... 2 15 
Il y a done dans ces deux provinces une ville, meme une rue, associee fortement a 
!'exploitation : larue Sainte-Catherine a Montreal et Water Street a St. John's symbolise 
la domination et la honte. 
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Quant aux Terre-Neuviens eux-memes, il y a beaucoup de traits positifs que l'on 
attribue aux Terre-Neuviens tels que l'ingeniosite, l' hospitalite et l' independance ; 
d 'apres Rowe,« If[ ... ] they [are] the 'sport of historic misfortune' , they [do] not allow 
hardship and neglect to destroy their determination to hold on to that legacy of values 
which they [prize] so much »216• En outre, on les decrit comme loyaux aux institutions, 
optimistes, detestant l'hypocrisie et pleins de dignite21 7. Pourtant, on ne croit pas que le 
peuple terre-neuvien est sans fautes de caractere. Selon Noel, comme on a deja vu, il y a 
l' idee du «gambler's mentality », ce qui resulte en pauvrete et en misere. 11 y a egalement 
une forte hierarchisation sociale entre le marchand et le pecheur218 et une separation 
enorme entre les descendants des protestants anglais et des catholiques irlandais219 ; 
d ' apres Rowe, ces divisions sociales res tent presentes dans la societe terre-neuvienne 
jusqu'en 1976220. 
Evidemment, tout comme au Quebec, la religion a une importance considerable 
sur la vie et l'ideologie des Terre-Neuviens. Lors des referendums nationaux certains 
croient, comme on a deja vu, que la religion a une forte influence sur les elections. Ce qui 
est particulierement interessant pour le present sujet c'est ce que dit un catholique qui 
encourage les Terre-Neuviens a voter pour le gouvemement responsable: 
We must consider what is best for the country .. . We do not necessarily mean best 
in the material sense, but rather wherein lies the best chance of continuing to live 
decently and soberly and honestly, continuing to recognize that there has grown 
up with us during the past four and a half centuries a simple God-fearing way of 
life which our forbears have handed down to us and which we must pass on 
untarnished to posterity. 221 
Voila des themes tres semblables, voire identiques, a la mythologie de !'agriculture du 
Quebec ou on apprend de l'Eglise que l'on est « un groupe qui a une histoire edifiante 
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[ ... ]qui a pour devoir de preserver cette heritage qu'il a re9u de ses ancetres et qu'il doit 
transmettre intact a ses descendants [ ... ] de la religion catholique [ ... ] et d 'un nombre 
indetermine de traditions et de coutumes »222• L'importance de l'eglise est done 
egalement presente a Terre-Neuve6, sauf qu'il y a deux eglises differentes et que l'identite 
est plus liee a la denomination specifique de Ia personne. En fait, a part le clerge il y a tres 
peu de gens qui sont capables de «provide local leadership »223, un probleme lie 
fortement a la pedagogie. 
D'apres Noel, la pedagogie sert surtout a institutionnaliser cette division entre les 
catholiques irlandais et les protestants anglais224. En fait, le gouvernement divise 
formellement les ecoles selon cette distinction en 1843, ou il n'y avait pas de ministere de 
!'Education, mais ou chaque eglise a chaque village prend toutes les decisions au sujet de 
la pedagogie225, ce qui resulte en un manque de normalisation entre les ecoles. En outre, 
beaucoup d' etudiants ne finissent pas 1' ecole pour beau coup de raisons, y compris Ia 
geographie, la temperature, la misere et la tradition ou les enfants aident a faire du 
travait226. Par consequent, meme jusqu'en 1950 beaucoup de Terre-Neuviens ne savent 
pas lire, ils ne finissent pas !'ecole et la pedagogie n'a presque pas change depuis le XIXe 
siecle227. En fait, d'apres Rowe, la pedagogie est «the greatest single source of 
dissatisfaction for the people »228. Beaucoup de Terre-Neuviens cherchent done une 
meilleure formation pour leurs enfants en demenageant dans les centres tels que St. 
John's meme des les annees 1920. Pourtant, il faut avoir de !' argent pour demenager, et 
vu l'economie faible beaucoup de Terre-Neuviens sont obliges de rester dans les petits 
6 En fait, tn!s souvent on va a l' eglise tous les jours pour de differents rendez-vous. Pour une description 
d' une semaine typique a un petit village terre-neuvien pendant le XIXe et Ia premiere moitie du xx• siecle ; 
voir Rowe Education 49-50. 
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villages : vers les annees 1950, par contre, le gouvemement aide les Terre-Neuviens a 
demenager et vers 1966 au moins 279 petits villages disparaissene29. 
Ce programme d'integration du gouvemement terre-neuvien est un parrn1 
plusieurs changements qui arrivent dans les annees apres la Confederation. En effet, entre 
1947 et 1949 cinq mille Terre-Neuviens quittent Terre-Neuve pour chercher des emplois, 
ceux qui partent venant «mostly from the ranks of the better trained and educated »230. 
L'insatisfaction, surtout en ce qui conceme la pedagogie, vient surtout de ceux qui ont 
travaille dans d'autres villes telles qu'Halifax, Toronto, Boston ou meme en Europe, car 
on y voyait de meilleures conditions et on demande ces memes conditions a Terre-
Neuve231. Tout comme le Quebecois qui arrive a Montreal et qui voit la difference entre 
la condition de vie du Quebecois vis-a-vis de l'anglophone, le Terre-Neuvien n' est plus 
satisfait de la condition de vie a Terre-Neuve apres avoir habite aux villes en dehors de 
Terre-Neuve. II y a, encore une fois, I ' idee de 1 'Autre, suivant laquelle I' Autre a de 
meilleures conditions de vie. Pour les Terre-Neuviens cette revelation est moins liee a 
!'exploitation qu'au Quebec, mais on voit toujours une grande difference entre les 
conditions de vie. 
Pour combattre cette insatisfaction de la part des Terre-Neuviens, le 
gouvemement terre-neuvien commence a faire beaucoup de changements (tels que le 
programme d'integration) afin d' ameliorer la vie des Terre-Neuviens, ainsi qu'un essai de 
« rattraper » les autres provinces canadiennes en se modemisant. D'apres Rowe, 
«changes [take] place to a degree, and with such rapidity, that it is doubtful that a parallel 
can be found in the annals of Western history. These changes embrace every aspect of 
Newfoundland life »232. Ce qui importe pour le present travail c 'est que Joey Smallwood 
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encourage et meme autorise ces changements, ce qui le differencie de Duplessis malgre 
les similarites qui existent entre ces deux hommes, ce a quoi on reviendra. 
Joey Smallwood, qui essaye de creer l' image qu'il est le « little man», tout 
comme le pecheur, qui combat les injustices de «Water Street »233, cherche son appui 
chez le peuple dans des petits villages tout comme Duplessis au Quebec. Cependant, 
Smallwood voit la Confederation comme « the panacea for all Newfoundland's economic 
ills, the only hope of providing the island people with a decent future in the post-war 
world »234 : d' une maniere pareille a William Coaker, Smallwood cherche a convaincre 
les Terre-Neuviens que la condition de vie dans laquelle ils vivent n'est pas «ordained by 
Providence » mais que c'est de }'exploitation et done quelque chose a combattre235 • En 
effet, on dit de Smallwood que « in him the spirits of William Coaker and Richard 
Squires [struggle] for control - and that Squires [comes] out on top», attribuant ses 
premieres intentions a une ideologie pres de Coaker et ses actions plus tard a Squires236. 
D'apres Russell, qui fait partie de son gouvemement et qui ecrit The Chronicles of Uncle 
Mose, Smallwood a au debut «boundless energy and enthousiasm, a steadfast faith in 
himself and his cause, a determination ... and an evangelical zeal »237, ce qui fait penser a 
Coaker. 
Pour revenir a Duplessis, il y a, comme on a vu, certains qui croient qu' il refuse la 
nationalisation et qu'il ne depense pas d'argent par crainte et afin de proteger le Quebec. 
Pour Smallwood, par contre, il voit a travers les changements la possibilite d'ameliorer 
l'economie terre-neuvienne, alors il cherche l ' industrialisation. Pourtant, d'apres Russell 
« he [is] determined to industrialize Newfoundland, and [is] convinced he [can] 
accomplish this goal as quickly as he [succeeded] in gaining Confederation» : Russell 
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finit par demissionner, largement a cause de Ia politique economique de Smallwood238 . 
En effet, on croit que Smallwood laisse son enthousiasme influencer ses decisions 
economiques et que par consequent il abuse de son pouvoir politique pour faire les 
changements sans Ia permission de Ia Chambre des communes. D'apres Russell, «the 
greatest evil of Smallwoodism [is] the quest for power[ ... ] he [uses] the cabinet to make 
his position of power secure »239. Tout comme Duplessis, Smallwood est lui aussi pris par 
Ia necessite de garder le pouvoir politique, meme s' il se sert de ce pouvoir politique 
differemment de Duplessis. 
Pendant tous les changements de Smallwood et pendant les voyages a d'autres 
endroits ou on voit Ia meilleure condition de vie de I' Autre, Ia honte devient encore plus 
forte a Terre-Neuve. Au debut du :xxe siecle, il y a Ia honte des pecheurs vis-a-vis des 
marchands, contre laquelle Coaker combat. Apres Ia Confederation, par contre, Ia honte 
n'est plus limitee aux pecheurs, mais elle se presente dans Ia conscience nationale de 
Terre-Neuve et surtout dans Ia culture. D'apres Noel : 
The old 'distinctive island culture' [is] in any case largely a culture of poverty, a 
product of ignorance or necessity, and a means of making unendurable deprivation 
slightly less unendurable. It is hardly surprising therefore that those who [are] a 
part of it [ .. . ] are able to view its disappearance with unconcern or even pleasure. 
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II y a done, selon Noel, le desir de se debarrasser de Ia culture terre-neuvienne, une 
culture qui devient une honte. De Ia meme favon qu'au Quebec, cela se voit au niveau de 
Ia langue, car certains essaient d' imiter le « 'mainlandized' speech» des Canadiens241 
(surtout ceux de !'Ontario). La valorisation de Ia langue d'autrui que l'on voit au Quebec, 
ou on a des tentatives d'enseigner aux Quebecois comment «bien parler », existe 
egalement a Terre-Neuve. Cette valorisation demontre, comme explique Bourdieu, que 
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celui qui« sait bien parler »a un pouvoir sur la langue: l'anglais de Terre-Neuve devient 
done un signe d'inferiorite. Alors que l'on trouve la honte au debut du xx:e siecle chez les 
pecheurs, vers le milieu du siecle et lors de la Confederation la honte se voit maintenant 
dans la societe terre-neuvienne en general : c'est pendant ce temps-la que Russell ecrit, 
pendant un temps de honte de la langue et de la culture tout comme on voit au Quebec 
avant la Revolution tranquille. 
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Les Fridolinades et The Chronicles of Uncle Mose 
Le contexte litteraire du Quebec 
Ayant discute du contexte historique, politique, economique, social et 
ideologique, on peut maintenant aborder le contexte litteraire. En effet, au Quebec « de 
1945 a 1960, c' est 1' autonomie de la litterature qui caracterise le mieux les de bats 
esthetiques et les reuvres qui s'elaborent »242. Les Fridolinades, de 1938 a 1946, arrivent 
comme precurseur de la Revolution tranquille ou la litterature devient une arme 
politique : Refus global en 1948 devient manifestation de la culture quebecoise moderne, 
mettant en question l'autonomie de I' art et la liberte en general243. En 1938, par contre, on 
n'y est pas encore arrive : l' ideologie colonisatrice a toujours une grande influence au 
Quebec, alors on a honte d'etre quebecois francophone et l'on se croit inferieur. Par 
consequent, tout comme on essaie d'imiter le franvais de la France on joue surtout des 
pieces franvaises ou des pieces imitant le theatre international, carle theatre populaire du 
Quebec est a ce moment-la devalorise. En fait, Gelinas est « le premier a reussir un 
rapprochement entre deux traditions jusque-la indifferentes l'une a l'autre, celles du 
theatre serieux et du theatre de varietes »244, car Les Fridolinades sont « the highlight of 
the French-Canadian dramatic season» 245 malgre le style populaire de revue. 
D'apres Bourdieu, les ecrivains se trouvent dans une situation particuliere face a 
la discussion de la langue et la colonisation, car lorsque l'on ecrit on est deja en train de 
faire « un travail de normalisation et de codification » de la langue afin de la 
reproduire246. Alors, si on meprise une certaine langue, celle des colonises, par exemple, 
l'ecrivain n'ecrit pas facilement dans cette langue parce qu'elle demontre le statut de 
colonise de l'ecrivain. Par consequent, la langue dans Ia litterature a ce moment-la est 
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egalement une imitation de la France vu la valorisation du fran~ais de la France : on 
n'ecrit pas en fran~ais quebecois parce qu'il est un signe d'inferiorite. En plus, parce que 
les personnages parlent le franc;ais de la France les Quebecois ne reussissent pas a 
s'identifier avec eux a cause de la difference de langue. Gratien Gelinas, le premier a 
utiliser des expressions quebecoises partout dans ses textes247, explique le monde litteraire 
quebecois de 1' epoque de cette maniere : 
J'ai fait rna carriere au moment ou au theatre on n ' acceptait pas encore qu'on 
parle differemment des Franc;ais. Pourtant, le probleme etait la : etre vrai pour le 
public quebecois, c;a voulait dire le faire parler comme i1 parle. Done je 
choisissais. J'eliminais tout ce que je pouvais ecrire qui aurait ete ce qui est 
devenu plus tard le joual, me permettant simplement ce qui ne pouvait pas ne pas 
etre modifie. 248 
Bien que les dramaturges a venir se serviront du joual, le choix de Gelinas d 'essayer de 
representer le peuple au niveau de la langue est un choix qui le distingue des autres 
dramaturges. Son utilisation du franc;ais quebecois, qu'il en soit conscient ace moment-la 
ou non, est le premier exemple de « confident self-affirmation » 249 qui represente le 
changement de honte en fierte qui arrive au Quebec pendant la Revolution tranquille. 
Lors des Fridolinades, done, les Quebecois commencent a se differencier des 
anglophones et des Franc;ais, ne se definissant plus par rapport aux autres, mais creant une 
nouvelle identite. 11 faut se rappeler pourtant que ce n ' est que le commencement de cette 
transformation et que l'identite n' est pas encore concrete. 
Quant au style de Gelinas, il est vrai qu' il ecrit satiriquement sur 1 'histoire 
quebecoise et sur la politique tout comme on le fait dans le nouveau theatre250 . Pourtant, 
chez Gelinas « il y a derriere le rire gras ou subtil, une tendresse infinie qui se pose sur le 
pays, sur les petites gens qui l'habitent, sur les malheurs sociaux qu'ils connaissent et sur 
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les humbles plaisirs qui les font exploser »25 1. 11 sait critiquer la societe sans se moquer du 
Quebecois et de ses malheurs. Etant adolescent, Fridolin « can get away with pratically 
anything »252 : parce qu'il est jeune il peut reveler comment les grandes institutions telles 
que l'Eglise et le gouvemement influencent les pauvres a Montreal sans se faire 
reprocher. Par consequent, il reussit a donner de nouvelles interpretations aux evenements 
signifiants, discutant de 1' actualite « autant que possible » 253 . 
Pour revenir a Lucien Goldmann, les ecrits « de valeur moyenne ou faible » ne 
sont pas facilement etudies par l'historien sociologue, car dans ces ouvrages on n'a que 
l' expression de l 'auteur sur le plan individuel : ils ne representent ni un groupe social, ni 
une societe254. Ces textes peuvent tn!s bien meriter !'attention litteraire, mais ils 
n'apportent pas une meilleure comprehension ala societe. Par contre, si l 'on cherche un 
texte qui represente de Ia vie sociale ou Ia vision du monde d'un peuple, il faut que 
!' auteur soit un 
[ ... ] individu exceptionnel, qui s'identifie dans une tn!s grande mesure avec 
certaines tendances fondamentales de la vie sociale, qui realise sur un des 
multiples plans de !'expression, la conscience coherente de ce qui reste vague, 
confus et contrecarre par de multiples influences contraires dans la pensee et 
l'affectivite des autres membres du groupe, et cela veut dire seulle createur d'une 
reuvre valable peut etre saisi par 1 'historien sociologue. 255 
En outre, le langage de l'reuvre doit communiquer une vision du monde256. Gelinas est 
done un tel « individu exceptionnel », car il represente le peuple au niveau de Ia langue, 
ainsi que dans Ia pensee quebecoise de l' epoque. En effet, on dit que Gelinas a appris que 
«the way to the hearts of his public [is] simply to hold up to them a mirror of their own 
lives, and to make them cry a little, and laugh a lot, at what they saw »257 . Fridolin, «the 
Everyman of the Montreal working class district »258 sait discuter des problemes des 
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Quebecois, car il est lui-meme quebecois, « un chariot, un gavroche canadien »259. II parle 
le langage du peuple260, et selon Claude-Henri Crignon dans Radiomonde, c'est « toute 
une revelation de le voir prendre nos travers, nos prejuges, nos conventions »261 . Fridolin 
discute avec les spectateurs les problemes locaux, nationaux et meme internationaux262. 
On ne peut done ignorer l' influence des Fridolinades sur Ia societe qui, d 'apres certains, 
ne peut etre surestimee263 . Alors, dans le cas de Gelinas, Les Fridolinades servent non 
seulement comme reflexion de Ia societe quebecoise de l 'epoque, mais Fridolin contribue 
egalement a «crystallize the consciousness and sense of identity »264 des Quebecois 
colonises. II est done evident que Fridolin demontre a travers ses monologues une vision 
du monde, Gelinas etant un « individu exceptionnel ». On peut done examiner Les 
Fridolinades afin de mieux comprendre Ia societe quebecoise, prenant Fridolin comme 
exemple du Quebecois francophone de 1, epoque. 
Quant a Fridolin lui-meme, il est « le petit gars un peu debrouillard, un peu 
satirique, un peu ironique, habille comme on l'a connu apres, avec son chandail du 
Canadien et sa casquette, et portant son slingshot »265 . Etant quebecois adolescent, selon 
Gelinas il est « assez inevitable que Fridolin ait une arme pour casser des vitres et lancer 
des cailloux sur les monuments »266 : Fridolin represente non seulement certains 
Quebecois avec un statut social specifique, mais il represente toute Ia population 
francophone. Vu Ia forte influence de l'Eglise au Quebec ace moment-la, il est probable 
que son arme represente egalement le lance-pierres de David contre Goliath, demontrant 
Fridolin comme le petit Quebecois tentant de combattre les grands maux de Ia societe. En 
outre, le statut de colonise se revele chez Fridolin par le fait « qu' il [est] un pauvre diable, 
ne pour un petit pain, a qui il [manque] Ia culture et l'instruction et dont le fait de ne pas 
52 
Les Fridolinades et The Chronicles of Uncle Mose T. ROGERS 
etre grand se [traduit] parses insucces aupres des femmes »267, ce qui porte sur plusieurs 
aspects de la mentalite colonisee telles qu'un statut social tres bas, un manque 
d'education et une incapacite d'aimer et d'etre aime. Par contre, Fridolin demontre 
egalement le lent changement vers Ia revolte contre tout ce qui represente le colonisateur, 
car« il est un pacifique, un anti-imperialiste et un veritable patriote quebecois »268. 
En outre, il prend une position unique vis-a-vis du spectateur, car il devient le 
narrateur et le dirigeant du spectacle tout en communiquant avec les spectateurs et leur 
demontrant leur role dans le spectacle269. De cette maniere il presente souvent un 
monologue intitule « Entre vous et moi » vers le debut du spectacle, ou il discute des 
problemes sociaux, des nouvelles, des politiques et surtout de Ia Deuxieme Guerre 
mondiale. Parfois Fridolin devient !'auteur des sketchs satiriques, ou parfois Fridolin lui-
meme est un personnage, d' autrefois c'est Fridolin qui joue un personnage et l'on voit 
« Fridolin » au lieu de « Gratien Gelinas » dans Ia distribution270. Pendant les monologues 
que !'on examinera Fridolin est en train de parler aux spectateurs d'une maniere familiere 
ou ceux-ci deviennent ses confidents. En fait, tout comme Fridolin tente de demontrer aux 
spectateurs leur role dans le spectacle, Gelinas (avec les dramaturges a venir) est 
egalement en train de demontrer aux Quebecois une autre interpretation de Ia v1e 
quebecoise a part l'ideologie colonisatrice. 
Le contexte litteraire de Terre-Neuve 
Tout comme il y a au moment des Fridolinades deux theatres au Quebec (le 
theatre serieux et le theatre de varietes), a Terre-Neuve il y en a egalement deux, car le 
theatre populaire y existe « as long as there have been communities of any size in 
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Newfoundland »271 . Le theatre serieux a Terre-Neuve, par contre, imite le theatre anglais 
pareillement que !'imitation du theatre franyais au Quebec, ou (( les elites» suivent le 
theatre serieux tandis que ceux qui viennent d' un statut social plus bas suivent plutot le 
theatre de varietes, ce que l'on voit comme «'folk' culture »272. Cette difference de 
theatre encourage egalement une valorisation de I' anglais parle en Angleterre plutot que 
I'anglais parle a Terre-Neuve, ce qui renforce Ia honte de I' anglais terre-neuvien. En 
outre, tout comme le Quebecois ne reussit pas a s'identifier avec un Fran9ais, le Terre-
Neuvien ne s'identifie pas avec un Anglais qui ne connalt rien de Ia vie terre-neuvienne. 
Parce que l'isolement physique a une grande influence sur Ia vie a Terre-Neuve, le theatre 
devient problematique car il n'est pas facile de voyager entre tous les petits villages. Par 
consequent, Ia radio et la television deviennent les media dont on se sert le plus souvent 
pour presenter le theatre273, le milieu choisi par Ted Russell pour ses monologues. 
Pour maintenant presenter The Chronicles of Uncle Mose, Russell, qui faisait 
partie auparavant du gouvemement de Smallwood, presente des monologues a Ia radio 
qui celebrent Ia vie dans les petits villages, une emission populaire de 1954 a 1963 274• Au 
debut, 1 'emission a un but pratique : communiquer des renseignements importants a ceux 
qui habitent les petits villages, tels que le prix actuel de la peche, les dispositions 
reglementaires et les politiques, ainsi que les solutions possibles aux. problemes des 
pecheurs275 . Pourtant, Russell n'etant point pecheur, cree un personnage a travers lequel 
on l' accepte comme digne de critiquer la peche et d'en parler. Il cree done non seulement 
le personnage Uncle Mose, mais aussi un petit village fictif, y compris tous ses habitants. 
On dit que « Pigeon Inlet is typical of hundreds of outports in pre-Confederation 
and early post-Confederation Newfoundland, small settlements scattered along the rugged 
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shoreline of the island and of coastal Labrador, dependant almost entirely for their 
existence on the inshore cod fishery »276, alors il reussit tres bien a representer le rnonde 
de ses auditeurs. Ce rnonde fictif, dont il se sert egalement dans ses pieces pour Ia radio y 
compris The Holdin' Grouncf77, dernontre en depit du «dole» et du chornage « the 
strange sense of a robust and integrated world gone forever »278. II ne nie point Ia 
difficulte de Ia vie dans ces endroits, car rnalgre son optirnisme il discute tres souvent de 
« the dilemma of being a Newfoundlander with a strong sense of horne yet denied the 
opportunity to make a living »279, une realite deja discutee qui existe avant et apres Ia 
Deuxieme Guerre rnondiale. Cependant, rnalgre le fait qu'il discute des sujets divers, y 
cornpris des changements du gouvemement, il « makes a powerful statement about the 
virtues of outport life» a travers ce monde et son narrateur, Uncle Mose280. 
Comme le constate Goldmann, pour considerer que Ia litterature represente Ia 
culture d'un endroit il faut etablir Ia valeur de l' reuvre, ce qui est bien le cas avec Gelinas 
et Les Fridolinades. Quant a Russell, d'apres Patrick O'Flaherty, «He never [ceases] to 
trust in the good sense of ordinary Newfoundlanders around the island, never 
[condescends] to them or [patronizes] them. In fact, he [is] one ofthem, and [tries], in his 
Uncle Mose stories, to give their attitudes a voice »281 . Meme s' il n'est pas pecheur et 
meme s' il vit (au moment de The Chronicles of Uncle Mose) a St. John's,« he [is] one of 
them », un trait reconnu par ses auditeurs. Tout comme Fridolin represente le Quebecois, 
Uncle Mose represente le Terre-Neuvien et c' est ainsi qu'il merite le droit de critiquer et 
de parler de Ia vie de ceux qui habitent les petits villages. 
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Pour Russell, il ne suffit pas de repn5senter le peuple terre-neuvien, il cherche 
egalement a creer une reuvre engagee. En 1955 il donne trois raisons pour ces 
monologues : 
[ . . . ] to try to interpret the feelings of people ; to preserve priceless narrative 
stories as only Newfoundlanders could tell them; and to express in story form 
[ ... ] a deep committment to the preservation with dignity of the Newfoundland 
outport as he had known it. 282 
Il croit que la vie dans les petits villages a ses difficultes, y compris la misere et 
l'isolement, mais il croit egalement que l' on y trouve quand meme des traits positifs qui 
meritent 1' attention et la preservation pendant une epoque ou tout est en train de 
changer283 . En outre, malgre son experience negative dans le gouvernement de 
Smallwood, il ne cherche pas a arreter les changements du gouvernement, mais il conjure 
les Terre-Neuviens de ne pas tout rejeter lors de la modernisation : il cherche, comme le 
decrit O'Flaherty, «a dynamic and useful outport »284. Meme des le debut de sa carriere 
litteraire Russell decrit le theme de ses monologues comme « the saving of the old 
Newfoundland», et il croit que cela devient de plus en plus necessaire285. En fait, la 
raison pour laquelle il cesse d' ecrire en 1963 est fortement lie a son desir de preserver la 
culture terre-neuvienne des petits villages : « I did my writing at a time when I saw that 
the things valued were just beginning to die. I wrote about them while they were still 
there. The reason I have given up writing about Pigeon Inlet is that it is no longer 
there »286. La ou Gelinas se trouve au debut de la revolte contre la tradition qui exploite 
les Quebecois, Russell se trouve au debut d'une revolution et il craint la disparition de 
toutes les traditions, y compris celles les plus uniques et, d ' apres lui, les plus importantes. 
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Lorsque l' on discute de Gelinas on parle de sa « tendresse infinie » ou il sait 
critiquer Ia societe doucement, d 'une maniere emouvante mais qui ne provoque pas Ia 
honte. De Ia meme maniere, Russell parle de Ia dignite des petits villages sans oublier 
« the weaknesses and foibles of human nature [ . .. ] but they are handled with a gentleness 
that combined awareness with understanding »287. II critique certains aspects de Ia societe, 
mais il reprouve surtout ceux qui cherchent a « undermine the sterling qualities of self-
reliance and humilty that form the traditional Newfoundland character», tels que ceux qui 
cherchent le «dole» non par necessite, mais par paresse288. Les Noddy, par exemple, 
demontrent cette manipulation du gouvemement, mais « Nowhere, even in the stories of 
the Noddy's, is there ever an attempt to degrade human beings »289. Meme lorsqu'il 
critique il ne cherche pas a humilier ou a dedaigner les autres. A cause de cela, certains 
critiquent chez lui un manque de realisme. Sa reponse a lui est: «Well, it all depends on 
whether you consider human beings as good or evil. I wrote about the people as I knew 
them - with their little faults, but basically good people »290. Son but a lui est done de 
demontrer Ia vie dans les petits villages telle qu'illa connalt, voulant preserver certains 
aspects de la culture et en critiquer d' autres, non pour des raisons litteraires, mais pour 
des raisons sociales et engagees. 
Quant a Mose Mitchell (ou Uncle Mose), il ne vient pas de Pigeon Inlet ou 
}'action de ses monologues se passe, mais il y habite depuis trois ans, «long enough to 
have become integrated into the community, but not so long as to have lost the broader 
perspective that his experiences have afforded him »291 . II est le narrateur de tous les 
monologues, parfois racontant des histoires des autres, d' autres fois decrivant des 
situations ou il participait lui-meme. Comme on a deja discute, le premier but de ses 
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monologues est de communiquer de !' information importante aux pecheurs: vu 
l'isolement des petits villages c'est une fonction ala fois pratique et importante292. A part 
!' information, pourtant, il commente la societe d'une maniere semblable a ce que fait 
Fridolin, discutant des nouvelles et des problemes locaux et intemationaux tels que les 
incendies de foret, l'ouverture de I 'Universite Memorial et la Croix-Rouge293 . Surtout lors 
des commentaires Uncle Mose devient un porte-parole pour Russell en ce qui conceme 
les attitudes et la philosophie : « Time and time again, the fictional Uncle Mose makes 
statements that are directly from Ted Russell's heart »294. 
La maniere dont il raconte ses monologues revele tres bien un de ses buts 
principaux en ecrivant The Chronicles of Uncle Mose, «to preserve priceless narrative 
stories as only Newfoundlanders could tell them »295 . Le «tall tale», une tradition orale a 
Terre-Neuve, est le vehicule de communication pour l'ceuvre de Russell. Comme le decrit 
Uncle Mose, «We like to tell a story right out and bring out our points[ ... ] That mightn't 
mean telling lies, but it sometimes means stretching the truth a bit »296. D'apres Elizabeth 
Miller, on se sert du « tall tale » pour plusieurs raisons : pour reveler de nouvelles 
informations sur un personnage; pour insister sur les changements (surtout negatifs) ; 
pour enseigner quelque chose; pour humilier celui qui vient de l 'exterieur (surtout de St. 
John's ou meme de «the Mainland ») qui doute de Ia sagesse des residents ; ou bien pour 
s'amuser297 . Cependant, malgre le but du «tall tale», «its prime intention is deception 
through exaggeration [ ... ] The tale begins in the normal way - a man is out fishing, 
hunting or whatever - and the ' lie' is brought about as a logical consequence of 
preceeding events »298. On croit le mensonge parce qu'il se passe dans un endroit 
commun, ainsi que parce qu' il est raconte par quelqu'un qui merite le respect et auquel on 
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fait confiance. Dans le cas de The Chronicles of Uncle Mose, c'est surtout Uncle Mose, 
ou Grampa Walcott a travers Uncle Mose, qui raconte l'histoire : on fait confiance a ces 
deux hommes, alors on est pret ales croire pour s'amuser. C'est surtout le «tall tale» qui 
contribue le plus a l'hurnour que l'on trouve dans les monologues, mais il ne faut pas 
oublier que c'est un choix de la part de Ted Russell non simplement pour la distraction, 
mais pour preserver cet aspect positif de la tradition orale des petits villages. 
L 'amour et le personnage principal 
Ayant discute du contexte litteraire des deux ceuvres Les Fridolinades et The 
Chronicles of Uncle Mose on examine maintenant des similarites et des differences entre 
les personnages principaux Fridolin et Uncle Mose. On sait qu' ils connaissent tous les 
deux Ia vie dans Ia ville, car Fridolin habite a Montreal et Uncle Mose a passe du temps a 
St. John's. Pourtant, Uncle Mose n'est pas un homme de la ville : il connait mieux Ia vie 
dans les petits villages a Terre-Neuve et y habite pendant la plus grande partie de sa vie. 
Fridolin, par contre, ne connait que la ville, alors ils ont deux perspectives differentes sur 
Ia vie dans la ville. Tout comme Holland parle de !' influence d'un manque d'alternatives 
pour Terre-Neuve vis-a-vis de la Confederation, Fridolin ne voit pas d 'autres alternatives 
a part la vie a Montreal, car on part des petits villages croyant gagner plus d'argent en 
ville. La realite, par contre, c'est l'echec du a !'exploitation des francophones et a la 
grande depression. Par consequent, Fridolin demontre la misere particuliere a Montreal 
tandis qu'Uncle Mose demontre la pauvrete de la peche qui se trouve dans les petits 
villages terre-neuviens. 
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Une autre similarite entre les deux c'est qu'ils sont seuls dans le monde jusqu'a un 
certain point, car ils sont celibataires qui aiment sans recevoir !'amour d'une autre. 
Cependant, cette similarite merite 1 'attention, car au Quebec 1 'insucces romantique 
illustre l'ideologie colonisatrice et le sentiment d'inferiorite. Pour reparler un peu de la 
honte au Quebec, au moment ou l'on joue Les Fridolinades la transition en fierte n' a 
guere commence: l'identite quebecoise est toujours ambigue vu la colonisation, alors on 
voit les traces de celle-ci a travers les personnages et surtout a travers le personnage 
principal et ses interactions avec les autres personnages et le monde en general. La honte 
d'etre un colonise s' applique a tout autre colonise, alors !' amour devient problematique 
car «the person loved becomes symbolic not only of the self but of the nation »299. Par 
consequent, le personnage principal qui aime un colonisateur est toujours conscient de 
son inferiorite a lui ; celui qui aime un autre colonise a toujours honte de !'autre tout 
comme il a honte de lui-meme. Pierre Vallieres dans Negres blancs d 'Amerique ecrit 
« L'amitie, !'amour, <;:a ne sert a rien ... quand on ne peut s'accepter soi-meme »300 et c ' est 
precisement la la situation des Quebecois au moment ou ecrit Gelinas. Alors, pour 
Fridolin qui aime Azelma elle signifie son statut colonise a lui, ainsi que le statut colonise 
du Quebec. La honte de la nation existant a Terre-Neuve aussi bien qu' au Quebec, 
1 'amour dans Les Fridolinades et dans The Chronicles of Uncle Mose devient significatif, 
car on se demande comment Azelma signifie le Quebec, ainsi que si Aunt Sophy signifie 
Terre-Neuve. 
Avant d' examiner ces deux femmes, par contre, il faut se rappeler la forme de 
1' reuvre de Gelinas et de Russell ou 1 ' on parle d ' Azelma et d ' Aunt Sophy : il s' agit des 
monologues du personnage principal, alors tousles renseignements que l'on a viennent de 
60 
Les Fridolinades et The Chronicles of Uncle Mose T. ROGERS 
la perspective de Fridolin ou d'Uncle Mose. Ce detail devient tres important, car si ces 
deux femmes representent la nation, c'est surtout la nation du point de vue de l'homme 
ordinaire, celui represente par Fridolin ou par Uncle Mose. C'est done une perspective 
subjective qui depend des sentiments de celui qui la presente. En outre, on ne constate 
point que Gelinas et Russell ont !' intention de presenter l'idee de la nation a travers de la 
bien-aimee : on examine ce sujet surtout parce que c'est une tendance dans la litterature 
quebecoise de l'epoque. Si l'on considere Tit-Coq par Gelinas en 1948 ainsi que le theatre 
en general a ce moment-la, on rencontre tres souvent l' impossibilite de l' amour: le 
personnage principal a honte de lui-meme et ne peut s'aimer, alors l' amour pour un autre 
qui partage cette meme identite devient impossible tant qu' il y a un manque d'amour-
propre. 11 est done interessant de noter que l'amour est impossible dans la litterature 
quebecoise a cause de la honte de la nation, car les deux personnages principaux Fridolin 
et Uncle Mose se trouvent face a l' echec romantique. 
Pour aborder maintenant Azelma on a tres peu de renseignements sur elle-meme a 
part qu'elle est belle et fine301 , mais Fridolin revele tres souvent ce qu' il ressent a son 
sujet. En fait, la premiere fois qu' il parle d' elle il dit qu' il a « les bleus », qu'elle ne 
l'aime pas et qu'elle sort non avec lui seul, mais aussi avec« un vieux buck d'etudiant de 
18, 19 ans »302 . En fait, il dit « Elle n'estjamais gaie quandje suis la [ .. . ]des fois elle est 
bien contente de m'avoir. Comme par exemple, quand elle m'envoie dans la cuisine 
causer avec sa mere pour avoir une chance d'embrasser son cavalier dans le salon »303, ce 
qui revele combien ill 'aime, car il continue a tout faire pour elle meme si elle ne l' aime 
pas. Ailleurs lorsque Fridolin se plaint avant de se faire operer les amygdales, la demiere 
crainte qu'il devoile aux spectateurs c' est qu'Azelma ne le considererait plus comme « un 
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homme au grand complet [ ... ] On ne sait jamais avec Azelma : elle pourrait me renoter 9a 
toute rna vie ! »304. Meme face a une operation il craint le jugement de la part de celle qui 
devrait plutot le reconforter. En outre, il revele que son rival, 1' « autre cavalier » 
d' Azelma, «tache de parler ala fran9aise » et qu'il croit qu' Azelma « devrait pourtant se 
rendre compte que malgre son grasseyage, il vient en ligne directe de la Riviere-du-
Loup ! »305. Cette revelation demontre la valorisation du fran9ais de France et comment 
Azelma croit a la superiorite de ceux qui parlent ainsi, ce qui est tres bien remarque par 
Fridolin. 
Quant a Aunt Sophy (la bien-aimee d'Uncle Mose) qu'il decrit souvent alors on la 
connait mieux qu' Azelma. Aunt Sophy est une grand-mere306 mais selon Uncle Mose elle 
a l'air jeune307. En outre, tout comme Azelma Aunt Sophy valorise une autre maniere de 
parler que I'anglais familier de Terre-Neuve : Uncle Mose revele que« She's always after 
me to talk more refined when visitors come to the place »308. Differemment d' Azelma, 
Aunt Sophy ne semble pas considerer comme superieurs ceux qui s 'expriment dans un 
langage raffine, cependant elle voit qu'il y a une difference entre Ia maniere de parler tous 
les jours et comment on devrait parler aux etrangers. On ne sait pas si elle tient cette 
position pour indiquer Ia difference entre le langage familier et le langage soigne, ou bien 
si elle a honte du langage familier de Terre-Neuve devant les etrangers. En tout cas, Ia 
differenciation de langage de la part d' Aunt Sophy se revele et elle est remarquee par 
Uncle Mose. 
En depit des aspects positifs d' Aunt Sophy, Uncle Mose revele sa plus grande 
faute a elle, d 'apres lui : ilia trouve severe, car« There's a lot of things we men get fun 
out of that Aunt Sophy don' t approve »309. Voila une des raisons pour lesquelles Uncle 
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Mose se trouve tn!s souvent dans une position ou «she's on the outs with me again »310, 
ce qui veut dire qu'elle est fachee contre lui (surtout a cause d'un manque de 
communication) et elle refuse de lui parler. Le meilleur exemple d'un de ces malentendus 
est lorsqu'elle revient d'une visite chez sa fille et elle porte une robe faite de crinoline. 
Uncle Mose remarque qu'elle a l'air plus grosse (a cause de la crinoline), alors illui dit: 
« You've put on a great lot of weight »311 • Elle devient vite perturbee et refuse de lui 
parler, ce qu'Uncle Mose ne comprend pas, se demandant «if they wear this crin-
whatever it is, to make themselves look more spread out, why is it that they get mad about 
it when someone thinks they've put on more weight? »312• Voila !'humour qui se presente 
dans The Chronicles of Uncle Mose : il y a des malentendus (souvent entre Uncle Mose et 
Aunt Sophy) ou Uncle Mose prend une interpretation au pied de la lettre, ne se rendant 
pas compte des coutumes ou manieres entendues des autres (surtout des femmes, mais de 
temps en temps des etrangers). 
L'autre raison pour laquelle Aunt Sophy est souvent fachee contre Uncle Mose 
c'est qu'elle semble veritablement s'interesser a lui. Elle ne lui dit jamais explicitement 
qu'elle a de tels sentiments et Uncle Mose ne semble pas vraiment etre sfir lui-meme de 
son amour a elle, cependant, il y a plusieurs exemples dans les monologues qui indiquent 
que c'est le cas. La premiere indice qu' elle s'interesse a lui c ' est dans «Makin' a show of 
ourselves »313 lorsqu'elle lui demande de l'accompagner, elle et aussi deux jeunes 
femmes, pour « les proteger » pendant qu' elles cueillent des baies. Ce qui arrive c' est que 
les jeunes femmes disparaissent (disant plus tard qu'elles s' etaient perdues), et Aunt 
Sophy prend « un raccourci » avec Uncle Mose qui les mene loin des autres pendant toute 
la journee et meme jusqu'au soir. Pourtant, Uncle Mose revele que Grandma Walcott, la 
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mere de Sophy, se vante souvent que Sophy connalt l'endroit ou on cueilllt des baies 
mieux que personne. C'est done deliberement qu'elle prend un sentier tres long afin de 
passer plus de temps avec Uncle Mose. Cette fois-ci il s'en rend compte, terminant le 
monologue par «It just goes to show. A single man isn't safe in these parts, not even at 
such a harmless thing as berry pickin' »314• Une autre preuve qu'elle l'aime se trouve dans 
le monologue «Under the mistletoe »315, ou ils sont tous les deux en train de deplacer 
deux boules de gui pendant toute la joumee. Uncle Mose, par respect pour Aunt Sophy, 
cherche a ne pas se trouver au-dessous du gui avec elle pour ne pas etre oblige de 
l'embrasser, suivant la coutume; Aunt Sophy, par contre, est en train de les deplacer la 
ou ils vont se trouver tous les deux. Voila une difference significative entre Azelma et 
Aunt Sophy: la ou Azelma profite de !' amour de Fridolin, Aunt Sophy aime Uncle Mose 
et c'est la deuxieme (et plus importante) raison pour laquelle Aunt Sophy devient fachee 
contre lui. En effet, le fait qu'elle devient fachee revele qu'il lui est important, un autre 
in dice qu' elle 1 'aim e. 
Avec Azelma il semble peut-etre evident que !'amour de Fridolin est un echec, car 
elle ne 1' aime pas et il en est conscient. Pourtant, le demier monologue dans Les 
Fridolinades, appele «La grande demande »316, porte sur si Fridolin devrait demander au 
pere d' Azelma s'il serait « pret a [lui] prendre pour gendre »317. 11 faut immediatement 
remarquer deux choses : d' abord, que Fridolin est la devant les spectateurs avec « la 
hague pour les fianryailles »318, pret a aller en parler avec le pere d'Azelma apres avoir 
«pratique» un peu ce qu'il a a dire; ensuite, qu'il parle uniquement de Ia conversation 
qu'il aurait avec son pere et non avec Azelma elle-meme. En fait, Fridolin revele sa 
crainte qu' « elle va [le] passer entre les pattes » 3 19, mais elle n' est meme pas consul tee 
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lors de sa conversation hypothetique avec M. Laflamme. Pour Fridolin, ce n'est pas 
Azelma qu'il faut convaincre, c'est son pere, et il partage avec les spectateurs plusieurs 
raisons qu'il donnerait aM. Laflamme afin dele persuader. 
Parmi plusieurs arguments qu'il lui donne, Fridolin dit que malgre son manque 
d'instruction dans ]'ecole, (( c'est pas a coups de livres d ' arithmetique puis de 
dictionnaires qu'un mari rend sa femme heureuse »320. En outre, il constate que « Parce 
que, rna famille, m'sieur Laflamme, elle est peut-etre pas tres riche mais elle est 
respectable .. . au moins autant que Ia votre »321 . On apprend a travers ces preuves que 
Fridolin ne nie point ses defauts, mais son raisonnement justifie comment il aimerait 
Azelma et prendre soin d'elle en depit de ces defauts. Pourtant, malgre toutes ses preuves 
il ne reussit pas a convaincre hypothetiquement le pere d ' Azelma. Meme dans son 
imagination le resultat est l' echec, alors il termine le monologue disant qu'il deviendra 
frere, peut-etre meme un saint. Ce qui est tres interessant a noter ici c'est que Ia plus 
grande raison pour laquelle le pere refuse (hypothetiquement) ce mariage, c 'est un 
malentendu qui n' est pas tres different ace qui arrive entre Uncle Mose et Aunt Sophy. 
En effet, essayant de convaincre M. Laflamme que sa famille est respectable, il dit 
« Parce que, vous savez, si on voudrait gratter, y aurait peut-etre des choses qu'on 
decouvrirait chez les Laflamme qui feraient que ... »322, et le pere se sent insulte et refuse 
leur mariage par consequent. 
Quant a Uncle Mose, ce manque de communication est egalement la raison pour 
laquelle il n 'essaie pas de se marier avec Aunt Sophy. En effet, il parle du mariage deux 
fois pendant The Chronicles of Uncle Mose, revelant que « But every time we seem to be 
gettin' to the point where I might work up a bit of courage, somethin' happens to put her 
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on the outs with me again »323. Plus tard, pendant le demier monologue ou il parle d' Aunt 
Sophy dans « Poppin' the question», il indique que plusieurs auditeurs lui conseillent de 
«pop the question to Aunt Sophy »324. Sa reaction a leurs conseils c'est qu'il les trouve 
gentils et pleins de bonnes intentions, pourtant « it also goes to show that they don't know 
what they're talkin' about »325. En fait, elle est fachee contre lui si souvent qu'il exclame, 
«Pop the question ! How in the world am I goin' to pop the question at her, or pop 
anything else at her, when I can't get within' gunshot of her? »326 a cause des 
malentendus. La communication entre eux est tellement problematique que malgre leurs 
sentiments elle est tres souvent fachee contre lui et refuse de lui parler. Leur relation est 
done ironique, car il y a un cycle ou d'abord Aunt Sophy tente de plaire a Uncle Mose, 
par exemple en portant une robe faite de crinoline. Ensuite, Uncle Mose dit quelque chose 
avec de bonnes intentions, mais il finit par l'enerver et elle refuse de lui parler, comme 
par exemple quand il lui dit qu'elle a l'air plus grosse. Par consequent, meme si Sophy 
l'aime, les malentendus entre elle et Uncle Mose les empechent de se marier, tout comme 
un malentendu hypothetique entre Fridolin et le pere d' Azelma fait que Fridolin ne se 
marie pas avec Azelma non plus. 
Tout comme l'echec de l'amour pour Fridolin et pour Uncle Mose revele que la 
communication est problematique, leur reaction a l'echec est egalement significative et 
demontre la plus grande difference entre les deux hommes. Pour Fridolin, c'est l'echec 
total, c'est-a-dire qu'il ne compte jamais aimer un autre et il doit par consequent devenir 
frere. Dans le premier monologue ou il parle d' Azelma il Ia reconnait pour ce qu' elle est : 
une jeune femme prete a le manipuler. 11 dit (( Je comprends que je devrais arreter de 
penser a elle. [ ... ] Qu' est-ce que vous voulez : sur tout le lot de filles qui existent, j 'ai 
66 
Les Fridolinades et The Chronicles of Uncle Mose T. ROGERS 
rencontre la mauvaise, puis j'ai colle. Et puis un gars comme moi, ya colle rien qu'une 
fois ! »327. Meme s'il reconnait qu'elle est manipulatrice et qu'elle ne l'aime pas, Fridolin 
ne voit pas la possibilite d'aimer une autre. Il est resigne ou bien de trouver du bonheur 
avec elle, ou bien de vivre tout seul. 
Pour Uncle Mose, par contre, ce n'est pas l'echec total. 11 aime Aunt Sophy, mais 
face a l'echec il garde toujours un esprit ouvert a l'avenir. Dans le dernier monologue de 
The Chronicles of Uncle Mose328 il revele « I'm leavin' on the next steamer and goin' off 
on a trip »329• Ses raisons de partir ne sont pas manifestement liees a ses problemes avec 
Aunt Sophy, mais il dit tout simplement que « Nine years is a long spell for a single man 
still in the prime of life to bide in any one place, and to tell the truth, I'm gettin' a bit 
fidgety »330. 11 ne demontre ni la rancune, ni la tristesse, mais il croit que c'est le temps de 
partir. Remarquant qu'il precise que neuf ans sont trop longs pour un homme celibataire 
de rester dans un seul endroit, on peut se demander s'il part a cause de l 'echec avec 
Sylvie. Pourtant, lorsqu'il parle d'ou il croit aller il pense peut-etre aller chez sa sceur a 
St. John's ou bien chez son frere au« New Brumsick [sic] »331 . II mentionne egalement 
qu'il se peut qu'il revienne a Pigeon Inlet, ou bien qu'il aille ailleurs. Cette indecision de 
sa part demontre qu' il n'est pas important pour lui ou il habite, car il pourrait retourner a 
Pigeon Inlet aussi bien que de ne pas y retourner. La ou Fridolin voit seulement deux 
chemins possibles, Azelma ou se faire frere, Uncle Mose est ouvert a n'importe quel 
avenir dans n ' importe quel endroit, qu'il soit pres d' Aunt Sophy ou loin d'elle. 
Abordons maintenant la question de l' idee de nation qui se presente a travers 
!' amour du personnage principal. La difference entre Fridolin et Uncle Mose comme on 
vient de le dire, c'est le manque d'alternatives pour Fridolin et le nombre indetermine de 
67 
Les Fridolinades et The Chronicles of Uncle Mose T. ROGERS 
possibilites pour Uncle Mose. On sait deja que l'on reconnalt Fridolin comme 
representant du Quebecois tout comme Uncle Mose represente le Terre-Neuvien. Pour 
commencer avec Fridolin, on a vu qu'au Quebec le personnage voit dans la femme qu' il 
aime la honte de la nation ainsi que la honte qu' il a envers lui-meme, cela etant a cause du 
statut de colonise et du Quebecois, et du Quebec. Selon une theorie litteraire l'amour 
devient impossible, car on a tellement honte de soi qu'on ne reussit ni a s'aimer, ni a 
aimer les autres. Chez Fridolin on voit cette honte, car il demontre par sa reaction au refus 
hypothetique du pere d 'Azelma la resignation a un avenir malheureux, ce qui fait penser a 
celui qui se croit « ne pour un petit pain». Par consequent, si l' on considere que Fridolin 
represente le Quebecois et Azelma represente la nation du Quebec francophone, on voit le 
desir de souverainete du Quebec dans la relation entre Fridolin et Azelma : Fridolin, le 
Quebecois, veut l' union entre lui et la nation, c'est-a-dire la souverainete ou l'on n'est 
plus domine par les autres. Meme si la souverainete est la separation du point de vue du 
Canada, au Quebec la mise en point et l'independance et le desir de se debarrasser de la 
honte et de la domination anglophone. Le mariage represente done precisement cette 
independance, ou l'identite quebecoise n'existerait plus en relation des anglophones. 
Par contre, pour gagner cette union il faut demander au pere, quelqu'un qui n'est 
pas implique directement dans leur relation, mais avec qui reste le pouvoir d'accorder une 
telle union. Quant au Quebec, la politique au moment des Fridolinades reste toujours a 
Ottawa avec le gouvernement federal anglophone du Canada. La domination se voit done 
a travers 1' amour de Fridolin et son insucces hypothetique signifie la honte au Quebec, 
ainsi que la resignation pour 1' avenir, ou 1 'on croit que 1 'on est « ne pour un petit pain » et 
que l' on ne peut rien faire pour ameliorer la situation. Finalement, le manque 
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d'altematives pour Fridolin, ou il deviendra frere s'il ne se marie pas avec Azelma, 
demontre que le resultat de l'echec est la solitude. Comme Marcel Rioux constate que 
« leur coexistence avec 1 'Autre cree, entre eux et 1' Autre, une distance sociologique qui 
s'abolirait s'ils sortaient de cet ensemble »332, le Quebecois au moment des Fridolinades 
ne peut vivre heureux dans une province ou il est domine par les anglophones, et Ia 
souverainete seule lui permettrait de sortir de cette domination. La mentalite janseniste de 
Ia honte et de I' impuissance se revele done dans I' amour de Fridolin. 
Quant a !'idee de la nation dans l'amour d'Uncle Mose pour Aunt Sophy, il faut 
premierement preciser que le lien entre la nation et Ia bien-aimee du personnage principal 
est surtout une theorie de la litterature quebecoise. Pour le present travail on cherche a 
voir des similarites et des differences qui existent entre le Quebec et Terre-Neuve. On se 
demande done si !'amour d'Uncle Mose apporte une meilleure comprehension a Ia societe 
terre-neuvienne, ce qui voudrait dire qu' Aunt Sophy represente Ia nation de Terre-Neuve 
aussi bien qu'Uncle Mose signifie le Terre-Neuvien. D'abord il faut se rendre compte des 
differences qui existent entre Terre-Neuve et le Quebec. Quant a l' idee de la nation, Ia 
plus grande difference entre ces deux provinces canadiennes c'est que Terre-Neuve 
reussit en un sens a etre independante : le gouvemement responsable apporte a Terre-
Neuve l' independance politique, elle se considere un dominion en 1918 et elle garde le 
gouvemement responsable jusqu'en 1934333 . Pourtant, cette independance politique 
apporte egalement Ia corruption et une forte dependance economique des autres pays, 
notarnment de I' Angleterre et du Canada: !'on finit par condarnner Terre-Neuve, disant 
qu'elle n'est pas capable de se gerer. Par consequent, pendant deux decennies Terre-
Neuve connait trois politiques differentes, le gouvemement responsable, Ia Commission 
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du Gouvemement et la Confederation avec le Canada ou l'on n'est plus un pays mais une 
province. 
Alors, si l'on se souvient qu'Uncle Mose aime Aunt Sophy et qu'elle l'aime aussi, 
mais qu'il y a tant de malentendus que }'amour est un echec, il n'est pas difficile de voir 
une comparaison de cette relation et la situation politique a Terre-Neuve. Chaque fois que 
la situation s'ameliore pour Uncle Mose, il fait quelque chose qui rend Aunt Sophy 
fachee contre lui; lorsque Terre-Neuve devient plus independante d'une part (dans la 
politique, par exemple) elle devient dependante d'une autre part (comme dans 
l'economie). Quant ala reaction d'Uncle Mose a l'echec, il y a plusieurs similarites entre 
elle et l'idee de la nation a Terre-Neuve. Par exemple, on peut voir dans son esprit ouvert 
a l'avenir le «gambler's mentality» a Terre-Neuve qui vient de la culture de la peche, car 
selon le «gambler's mentality» on refuse de se decourager, mais on s'attend toujours a 
une amelioration a l'avenir. Une autre maniere d'interpreter la reaction d'Uncle Mose est 
de se rappeler le fait que Terre-Neuve a un referendum avant de s'unir au Canada: meme 
si l'on doute que ce soit vraiment un choix de la part des Terre-Neuviens, ce n'est pas une 
decision prise manifestement par des autres. Au Quebec, la domination anglophone est 
peu contestee jusqu'au moment des Fridolinades, mais a Terre-Neuve on a au moins 
!'impression d'un choix, meme si ce n 'est pas veritablement le cas. Par consequent, il 
reste a Terre-Neuve l'idee que l'on pourrait changer le gouvemement encore une fois, 
alors quand Uncle Mose part sans savoir ou il va, cela signifie que l'on ne sait pas 
comment fonctionnera le gouvernement terre-neuvien a l'avenir. Terre-Neuve va-t-elle 
rester une province canadienne, essayera-t-elle une autre forme de gouvemement, ou bien 
aura-t-elle encore une fois le gouvernement responsable ? L'avenir reste un mystere, tout 
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comme Uncle Mose ne sait pas ou il ira. Ce que l'on sait, par contre, c'est que cette 
relation entre Uncle Mose et Aunt Sophy apporte une autre interpretation a !' idee de Ia 
nation a Terre-Neuve. En outre, les differences entre Fridolin et Uncle Mose et leur bien-
aimee apporte une meilleure comprehension a Ia societe quebecoise et terre-neuvienne 
respectivement, ainsi que ce qui les distingue l'une de !'autre. 
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La conclusion 
Il est done evident que pendant deux periodes de grands changements, Fridolin et 
Uncle Mose offrent une nouvelle interpretation du monde a un peuple qui les reconnait 
comme congeneres. L'idee d'une «vision du monde »presentee par Goldmann dans Le 
dieu cache se trouve a l'interieur des deux reuvres Les Fridolinades et The Chronicles of 
Uncle Mose, car Gratien Gelinas et Ted Russell sont deux exemples de 1' « individu 
exceptionnel » qui sait demontrer la culture d'un peuple a travers une reuvre litteraire. 
Suivant les conseils de Goldmann, nous avons d'abord examine le contexte du Quebec et 
de Terre-Neuve, voyant qu'en depit des differences on trouve plusieurs similarites entre 
ces deux provinces canadiennes telles que l ' isolement, Ia forte influence de l'Eglise, Ia 
misere et !' importance de Ia tradition. Dans ces deux provinces on trouve au milieu du 
:xxe siecle deux peuples qui sont « pauvres dans un pays riche, citoyens de seconde 
classe dans leur propre cite, forces de travailler dans Ia langue des ma!tres, etrangers sur 
le sol meme de leur patrie, dechires entre ce qu' ils sont et ce qu' ils voudraient etre » 334. 
Au Quebec on voit dans l'histoire l' abandon de Ia mere patrie tandis qu'a Terre-Neuve on 
voit Ia trahison de celle-ci. En outre, on y est domine par les autres : il y a peu de mobilite 
economique alors il faut demenager a Ia ville, Ia politique devient une « institution du 
colonisateur », l' ideologie enseigne au peuple Ia honte de la culture en en particulier de Ia 
langue. 
Pourtant, meme si Gelinas et Russell se trouvent parmi un peuple honteux ils se 
trouvent egalement a une epoque oil I' on peut commencer a transformer cette honte en 
fierte, creant une reuvre engagee. Ils se servent pendant cette epoque de Fridolin et 
d'Uncle Mose pour apporter au peuple un semblable qui leur represente et qui leur offre 
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une nouvelle interpretation des evenements et du monde. lis parlent le langage du peuple 
et ils parlent directement au peuple ; ils habitent un monde commun, Fridolin a Ia ville et 
Uncle Mose dans un petit village. lis discutent de Ia vie chez eux ainsi qu'ailleurs, mais 
avec une tendresse qui sait parler de et meme critiquer Ia culture sans Ia condamner. 
Fridolin represente le Quebecois francophone et Uncle Mose le Terre-Neuvien, et a 
travers leur relation avec leur bien-aimee ils nous offrent une meilleure comprehension de 
l'ideologie quebecoise et celle de Terre-Neuve aussi bien que de !'idee de Ia nation, une 
nouvelle interpretation du contexte deja discute et surtout des differences significatives 
entre ces deux provinces canadiennes. 
Examinant d'abord le contexte, Ia plus grande difference que nous avons vue entre 
le contexte quebecois et terre-neuvien est Ia politique a Terre-Neuve, surtout le fait que 
Terre-Neuve se gouverne pendant des annees tandis que le Quebec est un endroit 
colonise. En fait, nous avons vu que Terre-Neuve connalt plusieurs politiques au xx:e 
siecle et que Ia Confederation resulte de deux referendums, alors 1 'union avec le Canada 
semble etre le choix des Terre-Neuviens, meme si certains croient qu' il s'agit plutot de la 
manipulation de Ia part d'autrui. Cette difference se voit a travers !'interaction entre le 
personnage principal et celle qu'il aime. Au Quebec, le statut de colonise se voit par le 
fait qu' Azelma n'aime pas Fridolin, mais elle se sert de lui comme objet de manipulation, 
ce qui signifie la manipulation du colonise. En outre, le manque de pouvoir se traduit par 
le fait que Fridolin se croit oblige de demander Ia permission de se marier avec Azelma 
au pere de celle-la, car le pouvoir politique au Quebec reste avec les anglophones et le 
gouvernement federal du Canada. Dans The Chronicles of Uncle Mose , par contre, Aunt 
Sophy aime Uncle Mose (meme s' ils ne reussissent pas a communiquer), mais le resultat 
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est encore une fois l'echec. A Terre-Neuve il y a plus d'independance politique (ou au 
moins !'illusion de plus d'independance), alors pour Uncle Mose il ne s'agit pas de plaire 
au pere d' Aunt Sophy mais le probleme reste par contre la communication entre lui et 
Aunt Sophy elle-meme. Meme si elle l'aime, ils ne reussissent pas a communiquer a 
cause des malentendus, ce que l'on peut attribuer a Ia politique eta l'economie de Terre-
Neuve : pendant que Terre-Neuve a le gouvemement responsable, chaque fois que le 
gouvernement terre-neuvien se trouve fort avec des gens capables d'agir, l'economie est 
par contre tres faible; les moments ou Terre-Neuve n'est pas dependante 
economiquement on a de Ia corruption politique. 
Quant a Ia reaction du personnage principal, c'est cette reaction qui nous apporte 
une meilleure comprehension de l'ideologie et de la societe de ces deux provinces. 
Fridolin croit qu'il n'est pas capable d'aimer un autre a part Azelma, alors pour lui c'est 
l'echec total, la seule option qui lui reste c'est de devenir frere. Uncle Mose, par contre, 
voit plusieurs chemins possibles, car il compte quitter Pigeon Inlet sans savoir ou il ira. 
Pour Uncle Mose, il n'y a pas de limites a ce qui peut lui arriver : il pourrait habiter 
n'importe ou, y compris Pigeon Inlet, ce qui est une difference significative entre lui et 
Fridolin. Si nous nous souvenons du contexte, pourtant, nous comprenons mieux 
l'ideologie du peuple au moment des Fridolinades et de The Chronicles of Uncle Mose. 
Au Quebec nous avons vu la forte influence de 1' Autre, l'anglophone, une domination qui 
existera tant que les anglophones controleront la politique et l'economie. Pour le Quebec, 
done, on a un manque d'altematives politiques: ou bien rienne changera et l'on restera 
domine, ou bien on acquerra la souverainete politique. Uncle Mose, par contre, ne voit 
pas de limites ou de contraintes a l'avenir. A Terre-Neuve on a differentes politiques en 
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tres peu de temps, y compris le gouvernement responsable, alors plusieurs possibilites 
politiques y existent. C'est pour cette raison que l'on peut voir a travers Uncle Mose une 
representation de Terre-Neuve, car Ia politique n'y est pas decide une fois pour toutes : 
tous les changements politiques a Terre-Neuve, s'ajoutant au «gambler's mentality» qui 
compte toujours sur une amelioration a l'avenir, finissent par laisser les Terre-Neuviens 
ouvert a l'avenir d'une maniere qui n'existe pas au Quebec colonise. 
En conclusion, nous apprenons beaucoup sur l'ideologie et sur l'idee de Ia nation 
au Quebec et a Terre-Neuve a travers l'reuvre de Gelinas et de Russell. Au-dela de Ia 
valeur litteraire des Fridolinades et de The Chronicles of Uncle Mose, ce sont des reuvres 
engagees qui apportent une meilleure comprehension des deux provinces et signalent une 
difference significative entre les deux : a Terre-Neuve le manque de souverainete 
politique n'est pas l'echec total tandis qu'ill'est au Quebec. Ces deux provinces ont des 
identites fortement liees a l'idee de Ia nation, et elles se trouvent distinctes et du Canada, 
et l'une de l'autre. Sans se rendre compte du contexte de ces reuvres, cette difference 
revelatrice manquerait peut-etre a celui qui les examine. Pourtant, meme si ces deux 
reuvres engagees servent a presenter une nouvelle interpretation des evenements au 
peuple, c' est Ia valeur litteraire qui leur permet de communiquer cette vision du monde au 
peuple : c'est precisement parce qu'elles presentent un semblable au peuple avec 
tendresse et humour que nous avons vu que ce meme peuple choisit de !'accepter, ce qui 
n'est pas a oublier. Le Quebecois devient spectateur des Fridolinades et le Terre-Neuvien 
ecoute The Chronicles of Uncle Mose justement parce que 
L'homme s'ennuie et !' ignorance lui etant attachee depuis sa naissance et ne 
sachant de rien comment cela commence ou finit, c'est pour 9a qu' il va au theatre, 
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et il se regarde lui-meme, les mains posees sur les genoux, et il pleure et il rit et il 
n'a point envie de s'en aller. 335 
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